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Préface de la Commission Géologique 

L(' 111èllloire de V. Hf: l, r B. nuit sur «1"1 rltru )torr tirh. (e n-ì Nord (lu 11'hûu(' r olrrisnýt. » fail suite 

à veli que ce géologue a publié en 1945 sur ((L0 ge'01O(1ie (le lf! ZO1c (les cola entre let , tinrinl, (, et le H(11)u(-u- 

frt0os» (Mat. ('arte géol. tiuisse. Aotw. sér.. 1, iý-r. 44), qui exposait le résultat (le recherche, eftect I1 (ý 
surtout (liu"aut les années 19.3 ìti 19.36. 

C'est en 1943 que M. H. BADoux fut chargé par lai Commission Géologique d'étendre ses études 

plus au Sud. Il s'agissait surtout (le lever la carte détaillée des lambeaux de recouvrement Ultra-Ilelvé- 
tiques - -- témoins des unités collstitnaft la «Zone des cols» --- sur les Hautes Alpes calcaire, bernoises. 

aux environ, dn llaNvil, dans la région de 1,1 Maine Morte et sur le versant nor(1 (le la valh e dn R Ume. 

Comme hase topographique, 3L BADOtx utilisa les minutes (le la nouvelle ((Carte natiolºa. le de 
la Suisse au 1: 50 OOO» agrandies au 1: '25 1)111). Ses levés figureront sur les feuilles de l'«Atlas géologique 
de la Suisse au 1: 25 (MO» (feuilles de la Lenk no 472, de la Genuni n° 173 et de St, -TLéonard no 451). 

La Commission (iéologlque prit connaissance (lu présent mémoire dans 
sa séance du 1er decenlbro 

1945 et décida de le faire paraître dans la collection des alfatériaux pour la ('acte géologique de la Suisse». 
Les fossile, récoltés, les éclulut illous et coupes mince, de roches qui se rapportent 21 ce t1 tv (il sont 

déposés au Laboratoire de Géologie de I'Université de Lausanne. 
La Commission 

(léclare que 
l'auteur seul est l'espollsa1)le d11 (((lltenll (lu text(' et (le, d('ssllls. 

13, 'tlr, l(, ler mars 1946. 

Pour la Commission Géologique 

(le la Société Helvétique (les Sciences Naturelles: 

tiý ºrýý: ýr. r,. ý. I3t-X1110R1-'. prof. O. P. 
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I 

CHAPITRE' PHr, a[ll'; lt 

Introduction 
1)tu"aatt le, amlées 194: 3 il 1945, j'ai été chargé par la Commission géologique suisse du levé de 1'Lltra- 

belvétique tier la feuille (le St-Léonard (feuille 441 de l'Atlas Siegfried == feuille 54(1 Montana ýý', partie 
de 1.1 ('arte nationale de la Suisse au 1: 50 1100, agrandie it l'échelle du 1: 25 000). 

('e 

travail colli- 
portait l'étude (le la zone triasi(o-Basique situt'e a, u \ de Sion et de l'enracinenient des nappes ultra- 
helvétiques inférieures. ('est ce dernier problème qui forure le thème do présent ouvrage. 

Pom. sulvant vers le \F, cette étude, été atnen, it cartographier l'angle S \V (le la feuille 473 
(; ent nl i (= feuille 527 1Vildstrubel-I:, partie -) au 1: 25 OOO. cela avec l'autorlsiLtion de la ('omutis, iotl 
g(-, ologique suisse. 

. T'ai minx. d'autre part. dan, ce mémoire, la, deseript loti des lambeaux de recouvrettleut de la. 
feu 1 I1 e 472 Lenk (- feuille 526 1\ i1(istruhel-\V. partie S), dont j'avais fait l'étude de 19: 38 a 1931; 

et la révision pour la ('onmlission géologi(Iue suis( durant les étés 1942 à 1944. 
Les nlatéria, ux récoltés et les coupes minces sont déposés au Laboratoire de 

géologie 
de l''uiversité 

de Lausanne. Les leN-és prendront plagie dan le cadre (le l'Atlas géologique (le la Suisse au 1: 25 (1(11) 
(feuilles Lenk. Gemini et St-1, éonard). 

le remercie la ('onuui, siotl géologique de la Société help ("tique des sciences naturelle; de l'aide 
f11a11(iì. re qu'elle nl'a apportée et (Favoir pris à sa charge la publication de ce texte- 

i'( tude do versant E du Prílbé a été faite en collaboration are( utun anti E. G. BONNARD, chargé 
par la ('o1111nissiun géologique sui�e dtl levé de l'Helvétique de la feuille de tit-1, éonlyd. 

. le tien, il exprimer nia gratitude it M. Eí. íí, (i: uGxErsly, professeur, pour l'int. érî, t qu'il a porti \ 
Ines recherches. Mott cher maître, M. A1_ß( 1(Itl. L1-G. EOy, nia fait bénéficier de sa grande expérience de 
ces régions compliquée,. Dis le début de nies recllerclles, il nie signala certaines modifications à apporter 
a sa «('arte des Hautes Alpes calcaires entre la luzerne et la handem soit: l'existence du Nunlnnllitique 
ait dix (les Eaux Froides, du . Jurassique au \[ondralesse, de la. structure du Pas de llaintbré. Mes 
recherches ont confirrué ces dotlnée, enºre inédites. M. I, r(xrON a, d'antre part, mis il rua disposit1011 
, t, collection (le coupes minces du Berriasien de La Tour d' Anzeinde et do Nummulitique haut-alpin 
et Ultra-helvétique, ce qui rue rendit grand service. Je lui en suis tris reconnaissant. 

"l(' tiens a renier'(-í('r vrverne111 M. E. (r. n EBI\, (1111 a bled vo111u r'ev'U11' 01 t'l'ltl(I11('1 notre text('. 

Historique 

La seule description éoloý igue précise de notre rtnion est celle qui en tut (lottnée par 11. Li: I l: (I 21 
(liais so" magistral ouvrage sur les Hautes Alpes calcaires entre la Lizerne et 

la Kander (2). 

Il montrait que, vers le S, la nappe du 11'ildliortt se replie en un sCnclinal conch(', et ouvert an 
auquel il donuit le nota de «svucliual (le raccord». 

Le flanc renversé du synclinal de raccord ne comprenait que du Crétacé. il s'en détachait pers le 
une unité tectonique itlira-lºelýétique, la nappe de la Plaine Morte. 

Surmontant le flane renversé, M. L1GEON indiquait l'existence d'une zone de (alloVo-oxfordien 
cuntenitnt une lame sý-tºelinale de Ma lia qu'il dénomma le «svttclin1 de la Brune ». Il v voyait la 
racine de lit nappe du Mont 13Oì Vin, noti donné par H. S('uIAivT tI l'ancienne nappe dit 11'ildstrubel 
de LUGEON. 

Les nappes de la Plaine Morte et du Mont 13on\-in, souvent repliées ensemble de façon compliquée, 
passaient vers le N sur le dos de celle du \Vildliorn, où l'érosion n'en a laissé subsister que quelques latn- 
1>ei1,11x, pour disparaître au sol dans la «zone des cols». 

Matér. pour la carte géol., nouv. Série, 85e lier. 2 
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Le coeur du synclinal (lu Prîtbé entre lai Muige et la, Sionme était occupé par ces deus nappes ultra- 
helvétiques. M. LUGE ON nontrait. d'autre part, le passage (le l'Oxfordien du flane renversé du svn- 
clinaìl de la Brune erg direction (In S au Dogger, (le ce dernier au Lias et l'on atteignait ainsi les anticli- 
naux triasique, (le I)rûne, qu'il considérait couture la racine probable de la nappe du Laubhorn, la 

phis élevée des nappes ultra-helvétigrtes. 
La- nappe du La. u1)lturtt n'étant pas présente dans le, lambeaux de recouvrement, nous n'en trai- 

terurns pas, nous limitant aux unités tectonique, corrrprise, entre cette clerrniýre et l'Helvétique. 
I)atts la deruiìre décade, quelque, données nouvelles ont parti sur le, lambeaux (le recouvrement 

ultra-helvétiques. l; n 1936, H. P. Scnmt (12) découvre un nouvel affleurement ultra-helvétique au 
Plan des hases, Ares (lit Rawil et, ern 19: 39. H. h'UrrrtER (13) décrit àr nouveau le lambeau de recouvre- 
ment de l' Arntmertengrat, décunvert par _Al. 

LUGEOs, et celui du Schneelrorn, qui avait échappé à l'atten- 

tion des géologues. 
L'étude de la zone au N de Sion Hull, a conduit à une conception différente (le l'ernra, cirrennent (les 

nappes ultra-helvf-tiques. Nous avons dît abandonner la notion (le synclinal (le la, Brune: lai nappe (Iii 
Mont Bovin se trouve ainsi privée de racines connues. Le rattachement (le la nappe (le la Plaine forte 
à celle du Wildhorn par l'intermédiaire du «synclinal de raccorda se heurte. d'autre part, à des diffi- 

cultés (liti nous c))ndrtisiretnt ìt douter (le cette explication. 
Mais quelle solution proposer à la place des conceptions antérieures? Co difficile problente ne pou- 

vait étre résolu sur la seule feuille de St-Léon: nrd. Cela rue conduisit à reprendre l'étude des lanrheaux 
de recouvreruernt (le la région du 1{ýtwiI. étude que nous avions esquissée (le 1934 ìt 1936. 

Dans les pages qui vont suivre, gens rte referons pas la, clescriptir)n (le la zone triasico-Basique qui 
bortle au N la zone des «seltis1(s Instrées» de fion. Bien que i'apult étudiée à nouveau, sons n'avons 
pas de modifications ìt aI)purter iú au levé, ni à l'excellente description de M. ILUGEON (2) et (21). 

l'IL1I'l'I'IlkIý; LI 

Nomenclature des unités tectoniques constitutives de l'Ultra-helvétique 
Les nappes ltrtalpines comprise, entre la nappe dn Niesen et I*Ffelv-ttigtte prtsenteit mw compli- 

cation extréme et des caractì, res particuliers qui ne se retromeit pas dais les autres nappe, alpines. 
Il n'est done pas (tumr<tut (lu'une certaine confusion se suit introduite dan, la, nomenclature et 

les (1 fi(iiti(»>, des difftreute, unités tectOni(111(', constitutives de l'Ultra-belvttique. Aussi allons mnts 
pr("'viser les ternie, que nous emploierons par lai suite. 

Nous ne cun, idtrerons que le, nappe, inftricures de l lýltra, lielýttiquc, soit celles qui se truuv(Iil 

au-de,, (tu, (le la nappe du Laubborn. 
l'; (ì 191-1. M. LUGr: )N (:? ) (Vfinit, dais le, latibeauz de recutty remeut de la rtgiun du llavv-il et dans 

la ((zone des culs», deux unités superposées. Soit: 
a la base, une strie e�entielleiuetºt c'rttacigtie, gn'il appelle la nappe de la Plaine Moro: : 

au sonmtet, la nappe du Mont I, onvin cttruposée de 
. Jura�igne et de Flvscli. 

Dans le secteur vaudois des Préalpes internes, M. I, t'( EON (11) intr(tdtrit, mi 19: 11. le teinte (le 
nappe de la Tourd' An z ei ude puai l'ensemble des terrains compris entre la nappe du Laubborn 

et I fiels tique. (''est dans ce sen, que E. GAGNUrtty utilise ce ter"tie dan, la uotive explicative de la 
feuille de St-Maurice (iU). Ainsi définie, la nappe (le la. Tour d'Anzeinde est équivalente à la nappe (le 
la Plaine Morte (M. L. 1914) et à la nappe du Mont lionvirt. 

Quelques années plus tard, Al. dans la natice explicative de la feuille des Diablerets (15), 
donne a la nappe de la 'l'oti' d'artzeimle tin sens plu, restreint. Il en dttacbe à la, hase nue zone de F1vsclt 

cortteiait des lentille, diverses, principalement de 'l'nr(tnien et de lfaest riclitien. La nappo de la 
Tour (i'Anzeinde S. sir. comprend (les terrants allait du . 111ra, ssique an Gault. A la zone de Flvseh 
basale, il donne le nom de nappe (le la Plaine Morte. 



1joutons qne la tt; t ppe (le la Tour (i A ii zC il ide était généra Ieniciit considérée contrite la mCnte 
unité que la nappe (lu Mont 80 il N' 111. 

L'étude attentive des Cltra-Lelvétiques de la région du llamil nous oblige à y- distinguer trois 
nappes différentes: 

Au sonintet, la nappe du Mont Bonvin, composée (le Inrassìgne et de I'lVsclt transgressif. 
Au-dessous, on trouve une zone comprenant du .1 urassique supérieur et la série crétacique dn Va-- 

lautginiett au Gault. Cette nappe est disposée en grandes tuasses discontinue,. l'; lle présente done de 
grandes analogies avec la nappe (le la 'four d'Anzeinde (194t)). C'omtne suas cette dernière 
dans les Alpes vaudoises, oui a ici: 

Uno zone de Flvscli à lentilles et blocs de 1laestriclutictt. de TurInticn. etc., reposant directentetit 
sur l'Helvétique. (''est donc I eXact équivalent de la nappe de la Plaine Morte, telle que l'ai (lé- 
finie 

_Ai. 
LUGEON dans la, notice explicative (le la. feuille des Diablerets (15). 

Ori toit que, dans le temps, les définitiolis de ces nappes ont vari6, que le niýnuv noni .i ('tí donué 
ìý de", unites tectoniques différentes. 

-Nous prol, soiis l'inornenclature suivante, qui introduit le uiiuiiiiuin de changements et qui s'ýlU 
corde avec les observations, soit de batil en bas: 

Nappo dii \ieSeiì 

Nappe (Ili lIeilleret 
Nappe de Box L: ºuIºIºorºi º) 

Nappe (in Mont iillllvlll 
Nappe tic la Tour (1'_1lireiu(le 
\appe de la. Plaino Morto 
Nappe (ln 1Vi1C1110r1i 

Vaýute 

Pr6alhcs 

l It rii- Iick ("t i(Iiw 

fa4"uu sui 
Les 

caractìýrc, ln"üicilraux de, Tlal)les filtra iqui, s iufi"ýricurcti se t)ri'seliteiit de la 

Nappe de la Plaine Morte: composée essentiellenlellt (le h'1Ysch trallsl; ressant par place sur le Cré- 
ta('e , 111)érlelll' 011 V passant r; Ta(lllellelllellt. Le 1)111s sOnv('llt., la base (le (, rétaCe supérieur IILaIII(111('. L(' 
F1Ysc. l1 est nénéralcluent caraetérisr'' pal, la présence dans sa nlasse (le vaste, blocs ou lentille, de 'Cu- 
roIºiell et de ýlaeslriclltien et aceessoireluent (le I3arréuºielº, 1-Iauterivien, Vaia n-inicii. Lias, cf n 
cri, tallin. 

]ý'ý"ýne du hl. vse11 semble variablc , llivallt 1es endroits: Paléocì'tie et lmiétieu en suisse orienlale, 
Llltí'ti('Il 

(I(ýnéralenLellt ailleurs. Lucalenlellt (A1llllll'rtcllýiJ, 'rat), i1 ]le (lí'butcrait, (l'N. Iu"ì'ti Fl. FL'ltltlýllt (1: 3), 
(lul all Pria bm 11(111. 

]AI na. l)l)e de la Plaine Jlurte est t; énéralelnelºi collée (lirecten)ellt sur l'Helvétique. 

La nappe de la Tour d'Anzeinde comprend llue séri(' col)liuue (le terrains du I)ohl; er au (ýault. 
Le Jura-; signe luuý-ell n'est 1)résellt que spora diguernlellt. Le faciés des terrains est voisin de celui des 
étaý; es eorresl)olldants de la, ua1)1)e du 11ildhurll sauf pour le P>>arrénºien et le (xault. Le 1)relºlier est 
caractérisé par des récif, lellticulaire, à Ol°bitnli)ar1 ru9n(19G. ti I)ovv. Le second par une alternance de 
schistes noirs ei de grés ìt , laluonie. 1)aaýts le seetenti' de, Alp-, bernOi, e,, on ne connaît 1)a, de l''lvscll 
associé à cette imité tectonique. 

La, nappo de la Tour d'. 11lzeiude est (Iisl)usée ell vasies alla, di, contiult,. Elle repose sul- celle de 
la 11,1,1, 

Ile Wrie et supporte la I1a1)1)e du ýiOIlt 13OIlvill. 
La nappe du Mont Bonvin est fortué(' d'utile base luésozuïgue, eOn11)renalll l)enll étre du Uo;; t; er, 

(énél'aýlelnent (111 . lura, sigue , u1)érieur Osfordicu-1lalnl et ja, lnais de Crétacé. Sur la série jurassique 
tran, nre, se nul Flv, cll ln"iabutlicu. 

1) lI. 1,1"( o-r: 1)N 111(1 ("nnlnnuIiI lue riu'il est d, u1. s la nA"e, sitè de subdiviser la nappe de 13ex-LºnºI)L�rºº en deus uuití's : li a nal, l, de Ii(, s-l. aººl) Iio ni In"nl, rel11eºit dite f(11.1111"e de Tria., de Lias et tA, h walenle11t de 1'A Mnien et la na111ºe d'Arveye, 
ýýý, n51üuýý1ý spu"ivenºeºit )zu" du liajorie11 et de l': 1a1ý'ýuie11. 
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CHAPITRE Il t 

Plan de la description 
_Noti., conunencerons notre description par le 1'ràbé, montagne qui domine au N les villages (le 

Savièse. Nous v reconnaîtrons différents éléments tectoniques que nous suivrons ensuite vers l'ENE, 
j 11., (1 il 'à la 

Au N de ce secteur, on trouve trois lambeaux de recouvrement (La Motte, Sex Rouge et Six des 
Eaux Froides). Après en avoir indiqu('ý la structure géologique. nous retournerons dans la LiÈne. 

Poursuivant les éléments définis au Prâ1u 
, nous gat neron,, en longeant le versant 1: de la Liène 

et de son affilient, 1'l; rteutre, le T'ubang et les bords du grand glacier de la Plaine Morte. C'est le pays 
classique de, lambeaux (le recouvrement. ' 

Nous déerirons ces derniers du S an N. Ils se couperont de cette manière d'après leur position rela- 
tive '1,11X plis de la nappe du Wildborn. Sui- l'anticlinal du \V'ildstrubel, nous etudierouis les lambeaux 
de recouvrement de la Pointe (le la Plaine Morte, Pointe de Va, tseret, du plateau '2 4, du Il. ohrbacli- 
steiºi, du VVei,, horn et du Gletscherhorn. Puis, dans le svnclinal du Bam-il, nous trouverons les laru- 
beaut de recouvrement du Plan des Doses et du co] du Tierberg, enfin au \ de ce dernier, le Laufhoden- 
born qui repose sur l'anticlinal du Wildhorn. 

('H_k1'L'l' il l.; IV 

Description géologique du Prâbé (lrl. 1) 
Le versaºrrt \V' (lu Pr'ºht' donne une coupe géologique capit, ºle pour lit co1npr(11vnsion de lit r('19101). 

Il est malheureusement fort rapide et inaccessible, sauf aux trois points suivants: 

10 le long de l'arête S\V; 
20 en suivant l'ancien bisse de Savièse. Le bisse (tant ahandonný, on ne peut le parcourir sur toute 

sa longueur: 

: 3O enfin la route qui nbue du v illage de l'handolirr ait Pont Neuf 1) 
sur lit, \Iorge et que nous appelle- 

rons lit route de lit Morge. 

M. LOGr, ON (2) dollllo une d(,, cril)tiOll de, conche', r('llcO11tréc, le lOUn dn bisse (1c 
S21viì-, ('. ('ette 

('1)111)(' ('t2lllt 
fort 

lllt('r('�, lalt(+, IIOll, l<l dt'ý('I'11'Oll, 21 llOl1V'('0, l1. 

P Coupe du bisse de Savièse (ou bisse du Torrent Neuf) 

Le bisse de Saviése franchit l'arîle S\V du Pr; 'º1 't la, cote 1160 pres cle la petite chapelle ºle la, 
Barme de la 'l'sour. De ce point remontons le bise vers le N. Nous couperons une série de couches 
inclinée, vers le S1; de 0° en niovenne. 

\iý eau 1. Il longe d'abord les schistes gréseux micacés iº patine nuºrdoree, due iº l'oxydation des 

pyrites de la roche. C'est le H aj ocie ºº. 

Niveau A 350 ººº. de la chapelle, le Iiajocien passe graduellement ìt une alternance de schistes (1 
de calcaire ìi patine claire. Certains bave, calcaires sont grossièrement spathiques. On 

y voi des fra menu d'encrines. Co nivea ii, dont l'épaisseur est de ?U nº. env irou, reprº,, ente 
probablement le Bathonieu. Passage stratigraphique aux schistes 

1)iablý, de lu Carte nationale de lt S uisse an I:: ïll 00tt0. 



tý 

Niveau 3. argileux sombres OU beige4 à intercalations (le calcaire 
dur à 

pâte 
fine et patine bleutee. 

On trouve dans les schistes (les nodules arrondis (le 1à '2 cm. de calcaire noir et quelques 
fragments d'ammonites indéterminables spécifiquement (I'erisýýlrrnetes et Sowerbycera. s). 
Callovien-Oxfordien, épaisseur 15 In. 

Niveau 4. Calcaire massif ou en petits bancs. Patine bleu clair, pâte fine sombre. Ce niveau est, épais 
de 25 in. et plonge au S 350 E de 600. Mami. Une coupe mince (P. M. Bx 4280), prélevée 
vers le sommet (lu 'Malin, montre que le calcaire est assez écrasé. On y distingue des Cal- 

pionella alpina LORENZ. 
La surface stratigraphiquement supérieure (N) du Malin est très irrégulière et recou- 

verte d'une sorte de croûte. Une plaque mince (P. M. Bx 4281) révèle que cette croûte 
est une brèche fine formée d'éléments de Malin à Calpionelles pris dans un ciment finement 

gréseux contenant de rares organismes (Miliolidés). 
\iYeall 

5. En contact tranché sur le Malin, on trouve 0,5 in. de schistes argileux gris, puis un halle 
de calcaire schisteux dont, la partie supérieure est oolithique (P. M. Bx 4282). C'est un 
ealcaire à pâte sombre, assez fine, contenant des organismes : Milioles, Cristellaria, 'l'extu- 
laires et des oolithes (calcites brunes, rayonnantes, entourant des organismes : fragments 

(le coquilles, de radioles d'oursins, des foraminifères : Milioles, Coscinoconus alpinus LEI-- 

POLD, etc. ). 
Puis les schistes deviennent plus sombres et durs. Il s'y intercale quelques minces 

bancs de calcaire schistoïde à pâte sombre fine ou grenue. 
Le niveau 5 est légèrement transgressif sur le Malin. Le calcaire oolithique est iden- 

tique à ceux du Berriasien de la Tour d'Anzeinde. Ce niveau est donc certainelnent Ber- 

riasien. 
Epaisseur environ 8 In. 

Xivea 
i 6. Calcaire plaqueté, à pâte sombre ou 

brun}ltre, en bancs de 4à5 em. Epaisseur 10 ln. 

Niveau 7. Schistes ardoisiers sombres se débitant en plaques de 1à2 ein. l', pa. isseur 10 m. 
Niveau S. Calcaire à patine bleue, pâte légèrement grenue, en bancs de 5à 25 cm. séparés par de minces 

délits schisteux sombres de 1à2 mm. Par places, les calcaires contiennent quelques silex 
bruns ou blancs. Fpaisseur 10 m. 

Niveau 9. Calesclºistes gris Sombre ou noirs, à surface ponctuée. Epaisseur environ 30 in. 

Niveau 10. Schistes argileux gris à surface finement ponctuée, contenant quelques bancs minces de 

calcaire. Epaisseur 30 In. 
Niveau 11. (Angle saillant du bisse), alternance de calcschistes et de calcaire en bancs de 20 à 30 eli., 

pâte bleu foncé grenue. Fpaisseur 20 In. 
Niveau 12. Calcaire en plaquettes de 0,5 cm. C'est un calcaire à patine Jaunâtre, pâte assez 

fine, bleui 

clair. Epaisseur 8 m. 
Niveau 133. Alternance de schistes bruns et de calcaire siliceux à patine rousse, pâte bleue. Au sommet, 

les grès fins dominent, la puissance (les bancs atteint jusqu'à 50 cm. Epaisseur 20 ni. 
\iveau 14. Alternance (le schistes légèrement calcaires, bleus ou bruns, et (le bancs (le 20 cui. de cal- 

caire à pâte bleue finement grenue. Epaisseur 30 à 40 m. 
\iveau 15. Schistes argileux gris sombre. h; paissenr 10 ni. 
\iveau 16. Calcaire à patine jaunâtre, pâte très fine, claire, en bancs de 1à3 cul. Sous le microscope, 

on voit, dans la pâte du calcaire, des foraminifères G! mbel'ina sp. ind., Clobotr'uncana linnei 
D'OltBIGN Y, type 1 DE LAPPARENT. 

C'est le Turonien, son épaisseur est de 10 ni. 
Niveau 17. Calcaire noir en bancs (le 1à 10 cul., bien nets. On trouve à ce niveau (le nombreuses 

Jeren(incito Pf('nderae LuGEON, llaestricLtien. 



fl 

Plais ali \, le bisse s'est, écroulé depuis qu'il n'est plus utilisé, et on ne peut poursuivre cette coupe. 
M. LU( EON signale, sous le niveau 17, la présence de grés fins micacés, d'aine puissance de 10 in. 

et qu'il attribue au Nurnmulitique. 

Au delà (le ce \unnnulitique, le bisse pénètre dans le flanc normal de la nappe du \V-ildhorn. 
Le bisse (le Saviése recoupe do11e une série de couches plongeant au SE, de 60° en inoveiine, dont 

tous les niveaux ne sont pas datés par des fossiles. Certains le sont par leur faciès. 
On peut admettre comme , îge certain: niveau 1= Bajocien, niveau 2 == Bat, honien probable, 

niveau :3 -- Callovien-Oxfordien, niveau 4- Malin, niveau 5- Rerriasien, niveau 1(i =_ 'l'uronien, 

niveau 17 - Maestriclltien. Les niveaux (; à 1l représentent probablement le Valanginien. Les niveaux 
siliceux 12 et 1: 3 rappellent l'Hauterivien liant-alpin. Les niveaux 14 et 15 sont certainement barré- 

miens, car vers 1'\\ (route de la Nlorge) et vers l'E (Praz Limbo), il s'v intercale des récifs à Orbi- 
toli n-a conuulus Dol-v. 

('es déterminations concordent avec celles de M. Lti GEON, sauf pour le niveau 5 (= niveau 5 Lu- 

(reon) que cet auteur considérait comme ('allovo-oxfordien et que nous déterminons Vige 
I3erriasien. La présence (le re lierriasien sous le Malm renversé est constante sur 
toute l'étendue de la feuille (le St-Léonard. Aoiis reviendrons sur ce point par la suite. 

Du niveau 1à 17, on a done suie série renversée (Dogger-Ma estrichtien) s'appuý ant sur une série 
norluale, carapace de la nappe du \Vildborn. L'ensemble forme 1111 vaste svnclinal dont l'axe plonge 
au XV- Co svm linal l)1-(,, sente quelques complications que va nous révéler la coupe (le la route de la 

2° Coupe de la route de la Morge (pl. 1) 
lo Slli'v l)ns la route de la \orge de \otre Daine de Corhelill au Pont-\euf. Aprés avoir longé le 

13hMocie11 tnordore (niveau 1 dii hisse 
== ll. b. 1), la route traverse les Inoralnes remplissant l'alicieline 

vallée de la \lorge. Cette magnifique épigénie a ét('ý découverte 1)Lr M. LVGnos. Le glaciaire nuL, (1ue 
le passage (111 13athonlell (11.1). 2). 

Plus loin, la route atteint à IlollveaU la roche en place }tell avant 1111 ruisseau. 

20 Ce sont d'abord des schistes bleus alternant avec des calcaires en bancs (le 10 (-111. (n. h..? ). Puis 

au ruisseau affleurent des schistes marneux beiges passant à des schistes bleutés alternant arec des 

ha11C> d(' eaICalr(' \ grain fii1(: 30). Les calcaires atigmenteut (le frPgtl(, Ilce Cers le haut. 1)aiis les seliistes niar- 
neux, on trouve les nodules de calcaire noir si caractéristiques dtl Callov'o-Oxfordien. (''est le niveau 3 
du hisse (n. h.: 3). Le soi)unet où prédonlillent les bancs calcaires est 1)rohahlenIe11t argoVien. Les roches 
sont plus écrasées (}}Pelles ne l'étaient au niv('au du hisse et, partant, plus difficiles ìL différencier. 

40 Sous l'_irgovieli supposé passe une bande calcaire de 9 in. (l'épaisseur. Ce sont des calcaires 2l 

patine claire, pýte fine sonlhre, en bancs nets. Bien que la roche soit 1)assablenlent écrasée, on y dis- 
tingne par })lace sons le microscope des Calpionelles. C'est le Malm, il forme un affletirement continu 
rejoign. Lllt celui (111 hisse (11. h. 4). A la route, il plonge aal 30° I de (i-1°. Cn(, petite carrure (11 exploite S 
la pierre pour la construction. 

51) Puis vient une zone schisteuse de 8 in. d'épaisseur. Les schistes qui sont plus ou moins sombres 
correspondent au niveau .) du hisse. C'est donc le Berriasien. 

Oo La, route longe ensuite line alternance de Cal('alre ('t 
de 5('lllstes passant all somin('t 

.L 
(1('5 cal- 

caires finement plaquetés. 
70 Schistes ardoisiers sonlhres, épaisseur S In. 
SO Bane de 0,6 111. (le calcaire (lili, puis alt(I11i11)c(' 

de 
calcaire et de schistes pi)u1(tllt's. Epaisseur 8111. 

Les niveaux (i à8 de la route correspondent prohahlelllent aux niveaux (i à 13 (lu 
hisse; C Pst-21-dite 

au Valanginien et 
à l'Hauterivien. 11 faut remarquer qu'on ne trouve pas 

iL la route les calcaires sili- 

ceux de l'Hauteriv ien. Cette absence peut sUpliquer soit par tin cha. ngelnent de fach's, soit par tute 
cause tectonique (écrasement) sans qu'on puisse en décider. 

90 Ce niveau facilement reconnaissable dans la série monotone des couches est constitué par deux 

gros bancs de 4 et I. m. de calcaire spathique 2L 1î14e sombre. ()n V dist, iugue 51)115 le microscope, des (U- 
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bris de coquilles, Orbitolina conuiu. A et B I)ouv., des milioles. 1)iploporo ººrfihlberrti Tom m, des textu- 
laires. Cette faune est- typique du 13arréxnien de cette rí'gion des Alpes. 

10o Calcaire plaqueté, à pate sombre, en banes de 1 it 3 cm. La surface des conches est irréguliý're. 

ce qui, outre l'absence (le Serpllles. distingue cette formation des «couche, de \Vatig». 1, e uivellu 10, épais 
de 30 nl., appartient au Barº"énlieu. Il se termine par 1,5 in. de calcaire alternant avec des schistes. 

Nous renons de traverser lure série renversée Dogger-Barré2nien plongeant ali SE de (iO° ellvirou. 
VAle repose par contact rnécanigue discordant sur le terrains suivants: 

110 Alternance de schistes gris et de calcaire 21 pate fine, 1)atille bleutée, e21 banc, de :? O rill. Daus 
les schistes, on trouve des nodules arrondis de calcaire noir. ("est l'Oxfordien. Il est épais de 10 h 15) ill. 
('t passe graduellement h 

120 Alternance de bancs calcaires â patine claire et (le schistes calcaire La surface des couches 
est serlciteuse et 

. 
jaune. Argovien. Epalsselil' ellV'11'011 10 ni. 

130 Calcaire a patine claire, pate fine sombre, ell gros 
banes 

massifs séparés par des zones litées. 
11a111ì. Ce niveau, facile à reconnaître, n'a pas 

été 
sigiutil par Al. IjunirON. Le Malin plonge (le 5OO all 

E. Say 

surface supérieure (N) est irréguliére. 
14° Schistes gris ou sombres contenant quelques 

bancs 
(le ('aleaire bleu foil('(', à pate grenue. \'a 

lilºIginie21. 

La coupe infí'rieure de la pl. I indique. (1 aprés E. G. BONNA1ID, Ips terrains gui recoupe la route en 
amont du V alanginien. Oll V volt un svncl121al à coeur d'Hauterivien, conildigiu d'un Quin d Oxfordien 
1)('rý, ant le fond du synclinal. Le flanc renversé du pli comprend les niveaux 14 à 11, soit la série Valan- 

gi2lien-Oxfordien. 
La série renversée 0niveallx 1h 10) ti appuie donc all N, par collta('t lrl('calllgue, sui' 1111 svllellllal 

couché et complexe. 

3" Corrélation entre la coupe du bisse de Savièse et celle de la route de la Morge 
Il faut se placer sur le versant droit de la. Vallée de la _Morne. en atnotit du village de Dallions pour 

Saisir les relations de ces deux coupes. On observe ìt la jumelle les faits suivants: 
10 Le Maestrichtien se ferme Vers le bas, peu au-dessous du bisse, en synclinal. Vers le \. 1e, 

aconcltes de 11-ang» dessinent litt deuxiêtne svt-tcliuaI (liti occupe le coeur (le celui de la rutile de la \lorgP. 

20 La série renversée de la route e(e la Morne est la ntêuºe que celle du hisse. - 
3° Fn suivant vers le haut le Malin du flanc renversé du synclinal de la route (niveaux l3 et l: i). 

on le Voit se recourber vers le S en une tête anticlinale airue et, s'effiler vers le bas le long de la faille 
S(' parant ù la rout e l'Oxfordien (niveau 10) du Ba. rréntiett (niveau 9). Le plan de la. faille est parallìle 
ìt, laxe des plis. L'anticlirnal aigu de Malin en est. le crochet. 

La face du Pràbé nous niontre un grand synclinal couché de la. nappe (lu \ý'ildhortt ouvert an \. 
Son flanc renversé est recoupé d'un pli-faille, ce qui a. pour effet de faire affleurer deux fois le Jlalnt, 
le long de la route de la, Morne. _Notts appellerun, co synclinal complexe le sV tt elinl (111 Pr :îbé. 

4° L'arête et le sommet du Prâbé 
Le sentier grri elrn(luit(le 1a chapelle (le la Barme (le la'l'SOrrr (tite-ý1arýaerite) ali Pri^ºbW, s'Iýlìýe 

d'abord sur 1e 13ajocien 
, 
jºr5qºta nn replat dont l'altitude est (le 1527 in. ('e replat est Occnipè par lin peli 

de moraine rhodanienne. qui masque le passaýe (le la sýrie renversée (Iii bisse. En effet, sur le versant \\' 
de l'arîýte, le Malin pointe sous le gla, ciaire. I)ýs 1,1 cote 1031), la roche en place occupe à nouveau l'ýu"rte. 
(''cwt rIn calcaire 21 patine blen clair et jaºuwî, tre ou par place sornbre. ýer(lîºtre, en bancs bien nets de 

a 15 cnl. s;, parés par (le nrinces délits dc schistes brun5. La piîte du calcaire est t rés sombre. Un v voit 
(le nonlhreuses Jerr>>rtirý(4l(r}'fenrlerrc Lror. oý. U'est le 1Taestrichtierl. Il occupera l'aréte 

. lusgn'ìr 
(Iuelgue5 rrrt'tres du ýOrllrlr('t. 



Le sommet du Prr"t1)é ainsi que l'indique M. LurEoN, est finit de calciare oolithique ìt llrbitolinn 

eonulus Dot-v., doni; barrýýtnien. La position ile ce Barrérnien n'est pas très nette. Il semble reposer sur 
les «couches (le \Vanu». Mais 50 in. environ an S\\ (In sonnnuet on relave la coupe suivante de liant 

en has: 
10 Maestriclitien occupant l'arête. 

')0 Calcaire à patine claire, oolithique. 
quente,. l3arrémien; épaisseur `? Ill. 

30 Calcaire iti patine rousse, par place 
Hitt it en vien. Epaisseur (; in. 

4° l: honli;. 

par place silicifit', en surface, (}rbitol, inri conulus T)orv. frý- 

ìi, , ilex, l); ̂ lte Well foný". ý rirenue, stratification indistincte. 

Toutes ces couches plongent au Shi. 

A 100 m. au S\V (le la coupe précédente, en descendant de l'arête à la fontaine qui alimente le chalet 
du Pràbé, on trouve directement sous les «couches de \\Tang» les calcaires siliceux (niveau 3) de la coupe 
précédente. Le Barrérnien est absent. Sous l'Hauterivien épais (le (, rn. environ affleure une alter- 
nance (le schistes marneux gris ou beiges et de calcaire à grain fin, en bancs de 5à 20 eni. (1'est l'Ox- 
fordien. Ce terrain, découvert par M. LLCGLON, remplit le. mur du synclinal du Prâbé. Ce C'allovo- 
Oxfordien occupe le col peu profond qui sépare le sommet du Priibé'é des pentes (lit Prit, Bona 1), pentes 
constituées par le Maestrichtien du flanc normal (lu synclinal. 

Le versant \V du Prâbé montre l'existence d'un vaste synclinal faillé (le la nappe du \V'ildhorii, 

couché et ouvert nu N. Le du synclinal est occupé par de l'Oxfordien qui appartient à une des 

nappes ultra-helvétiques, la nappe de la Tour d'Anzeinde. Entre ces deux unités s'intercale une laure 

normale (Barréinien-Hauterivien). Cette lame peu épaisse s'effile vers le bas; nous discuterons l'origine 

(le cette série par la suite. 
Remarquons que le flanc renversé du synclinal du Pràbé est formé d'une série renversée Maestricll- 

tien-Dogger. Plus au S, le Dogger fait place au Lias et l'on atteint les plis triasiques (anticlinaux de la 
I )rône), sans qu'on puisse placer la limite vers le S de lat nappe du Wildhorn. Il convient donc de con- 
sidérer la zone triasico-liasique située au N des «schistes lustrés» de Sion, comme le coeur anticlinal com- 
plexe aussi bien (le la, nappe du Wildhorn que des filtra, -helvétiques. 

C FIAP H, II F, \T 

Suite vers l'E des éléments constitutifs du Prâbé (1)1.1) 
P Le torrent du Drahin et la région d'Incron 2) 

Ait S de 1 aréte du Prîthé, un voile d'éhoulis masque la série renversée Oxfordien-Barrémien. Ce- 

pendant on trouve un petit affleurement d'Oxfordien dans le déversoir du tunnel (In Prîthé, en amont 

mayens (le la I)zon. La, roche en place réapparaît dans le torrent du 1)rahin. D'abord à Praz Limbo 

(16t; ni. ), au SE dn sommet du Pathé, on observe les calcaires à Orhitolines du Barrémien. Il s'agit 
d'une alternance de bancs calcaires, à patine claire de 1à8m. d'épaisseur et (le minces zones (le schistes 
gris. Ires calcaires sont constitués presque uniquement d'organismes: miliol_idés, Or1ºito! iºº, u conclus Dot-v. 

et algues tuhtrlaires. Les couches plongent SSE de S00. On remarque vers le sommet une zone (le 
schistes noirs pvriteux. Le contact avec le ýí tiestric}ºtieri se fait par des calcaires gréseux, marquant 
probablement la hase t ransgressive des «coi lies (le \1-atigo>. F'11 effet, le '1,111-Omen du hisse de Say ièse 

n'existe plus. 

Praz 13ouaz (le l'ancienne feuille 481 (le St-Léunurr1 : ur 1 50 000. 
Sur l'anrieune l'enille de St-Léouanl au I: '5(ºOI)1º 1)rahin = I)ralueu, Ini"ronr en ('r"iar. I)zun 'l'sour. 
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Le Barrémien zoogène passe le lit du Drahin et cesse brusquement sur la rive gauche de ce tor- 

rent. La cause en est due à une faille importante de direction dont la lèvre NE est (léplacee 
vers le SE de 200 m. environ par rapport à l'autre. 

A la faveur de cet accident, le Maestrichtien de l'arête du Prabé vient buter contre l'Oxfordien 
(coeur du synclinal) qui occupe le plateau d'Incron. Les couches de \Vang se retrouvent au flanc S de 
la crête rocheuse supportant le plateau d'lncron. Du pied de cette paroi, un rideau d'ébóulis et ch( gla- 
ciaire cachent à nouveau les affleurements. 

Retournons au Drahin pour examiner la série crétacique. 
En descendant le torrent, aux calcaires zoogènes du Barrémien succèdent (les calcaires sombres 

plaquetés, représentant la base de cet étage. L'épaisseur totale du Barrémien est, de 200 m. environ. 
En aval, on remarque une zone (le ealeaire siliceux à patine rousse, c'est probablement l'Haute- 

rivien. Il n'est pas accessible. 
Le Valanginien est formé d'une alternance de schistes gris, pyriteux, ponctués et de calcaire à 

patine claire, à pâte fine gris clair, tachée de traînées plus argileuses. A sa base (vers l'aval) prédominent 
des schistes gris ardoisiers contenant de rares et minces bancs de calcaire à pte bleu foncé, légèrement 

grenue. 
Le llalm est fort réduit, son épaisseur varie de () à1 In. C'est un calcaire à patine blent: ée, patte 

fine sombre à radiolaires. 
Puis vient le Callovo-Oxfordien fossilifère. Cet étage est facilement reconnaissable à ses marnes 

grises, alternant avec des bancs calcaires bleutés; par place, les marnes deviennent sombres et les calcaires 
prennent une patine (l'un roux-verdâtre. Dans les schistes, on trouve des petits nodules (le calcaire noir 
et des ammonites souvent brisées et déformées. On y reconnaît cependant des Peris7)1i inctes, (les Pelto- 

ceras et de petits Sowerbyceras. 
Le Callovo-Oxfordien a une grande épaisseur (120 m. ) due à (les replis comme semble l'indiquer 

la présence au milieu de cette zone d'une lame de calcaire spathique probablement bathonien. 
Sur le Callovien, on observe une alternance de schistes argileux gris ou sombres, micacés et de 

calcaire à patine jaune ou bleutée, pâte gris-bleu, claire, finement spathique. Les bancs sont festonnés 

et recoupés de veines de calcite. Epaisseur 60 m. environ. Bathonien. 
En contact brutal, mais concordant sur le Bathonien, reposent les schistes gréso-calcaires, à patine 

mordorée du Bajocien. 
Le Drahin a creusé dans cette roche une «orge étroite q(t'eýtjambe une passerelle métallique où 

paye une conduite d'eau. 

La série du Drahin se différencie de celle du bisse de Savièse par l'absence dii '1'uronien, le déve- 
loppenlent du calcaire à Orbitohnes du sonnnet (lit Barrélllien et la faible épaisseur (lui Malin. 

** 
* 

Le Callovo-Oxfordien occupant le ("(eur <lu synclinal du Prâbé se poursuit dans le cirque tor- 
rentiel du I)rahin,. puis dans le pâturage d'Incron. Vers le S, ce Jurassique est séparé du Maestrichtieu 
du flanc renversé du synclinal par une zone néocornielnle, COlnme au sommet du Prââbé. : plais alors qu'au 
Prâ, bé cette série néocoiniemie est en position normale, à Incron elle se présente comme suit : 

Le Néocomien occupe le sommet et le versant \ de l'arête rocheuse qui limite vers le S le pâtu- 
ral; e. A l'extrémité SW de la barre rocheuse, soit non loin du Urahiii, on trouve sous les (4couch es de 
\V aLng» des calcaires roux à silex 

(Haiiterivien), 
puis litre alternance (le schistes clairs et (le calcaire à 

pâte 
fine, chi ire, tachée (le traînées sombre-, (ValangInien). 

A x500 m. au 'NF, les Couches sont verticales. La succession du S au N est la suivante: Hauterivieti, 
Valalit; inien, Hauterivien et Oxfordien (c(eur du synclinal du Prâbé). 

A l'extrémité NE de la crête, soit à 2511 in. environ de la Sionne, le Valanginien disparaît. La série 
(les Strates, qui plongent au SE, nous montre SOUS le Maestrichtieii les calcaires roux, siliceux, (le l'Haute- 
rivien (le 35 ni. d'épaisseur; puis un bave massif de 8 m. de calcaire à Orbitolines et niilioles. A quelques 
mètres au N du Barrémien affleurent les marnes oxfordiennes. 

\laler. pour la carte géol., noue. série. 8' Iivr. 
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()n voit que, à l'extrémité SvV de la barre rocheuse d'Incron, comme au sommet du Prôîbé, la série 
néocomienne est normale, tandis que vers le NE, elle est renversée. 

Ajoutons que le Maestrichtien du flanc renversé (à Incron) semble se fermer vers le N en une tête 

anticlinale oit plutôt est marqué d'un rebroussement dû au chevauchement de la lame néocoinienne et 
de l'Oxfordien. 

2° Le versant gauche de la Sionne (pl. I et II, profil 1) 
On retrouve le \1U(Sl1ichtlell sur le versant gauche (le la. Slolnle, .1 la cote 1490 au-dessus du chemin 

qui conduit d' Arbaz aux Ivouettes, exactement à l'1; des mavens (le Vernlenala 1). Les calcaires ìl ser- 
pules, (pais de N in., forment la base d'une haute paroi. 

Sur le \laestriclhtien repose (lirectement le 13arr(Inien dont l'(l)aisseur doit être de 70 m. environ. 
Sa base ('st inargrlee par une zolle schisteuse, sombre, passant vers le baut à (les calcaires plaquet(s. 
puis a une alternance de calcaires et de schistes. 

Plus haut, on distingue les calcaires roux de l'Hauterivien. Ils forment une bande continue qui 
monte vers le NE, pour atteindre l'arète sous la Petite Brune. Comme M. LIJGEON, je désigne sous 
ce noni le petit lambeau de Malm situé; <t 20(1 In. agi N de la Brune. 

Sur 1' llauterivierl passe une zone schisteuse tendre, supportant le Malin de la Brune. Ce dernier 

s'effile et disparaît vers le bas. 
Pour examlltler ces derniers terrains, niontons d' Antser(, 2) rl la BL'Ulle. Le sentier s ('lè've d'abord 

sur le Bajocien, puis, après avoir travers( un peu de glaciaire, atteint le Malin ll la cote 18$O. Le gla- 
ciaire masque le passage (le l'Oxfordien. On peut toucher ce dernier dans la pente ìl 1'\V du sentier. L'Ox- 
fordien repose sur le Malin. 

Le Malm plonge au S1; en lune dalle qui culmine au pt. 1950,2, sommet de la Brune. Le sentier 
longe a l'\V la base du Malm. C'est ali N de ce dernier que les affleurements sont les meilleurs et où 
s'observe la série suivante: 

1) Malin de la Brune, calcaire massif, limité vers le bas par une surface irrégulière, discordant sur 
le niveau suivant. 

20 Schistes argileux sombres, par place tachés (le limonite et contenant des bancs de calcaire en 
plaques de 2à4 cin. Par place, les schistes sont couverts de petits granules noirs. Passage graduel iti 

3o Alternance de 
calcaire 

à gram fili, plaqueté, 
21 patine claire et (le schistes gris à surface souvent 

pulletll((. Passant à 

40 Alternance de schistes et de calcaire Slhcellx à patine rousse. C'est 1 llauteriviell. C est sur 

ce niveau que repose directement, plus au N, le lambeau (le Malm de la Petite Brune. 

Les niveaux 2 et 3 ont une épaisseur totale de 15 nl. emiron. M. LuGEON considérait ce niveau 
comme callovo-oxfordien. _oils avons fait de nombreuses coupes minces des roches de ce niveau qui 
nous semblait (liff(rer (Iii ('allovo-Oxfordien. On n's- trouve en effet pas les nodules de calcaire noir. 
iii les ainnionites si fréquentes dans le Callovo-Oxfordien. Les schistes des niveaux 2-3 nous semblaient 
plus calcaires et cassants que ceux de l'Oxfordien. Les coupes minces se rapportant ù ce niveau portent 
les numéros 421(1,4217,4218,4219,4220 et 4235. 

Sous le microscope, on voit dans une pâte bruni)tre des fragments de quartz entourés d'une auréole 
de calcite bnule rav, oml(ìnte, les organismes y sont nombreux. 

Nous avons reconnu les foraminifères suivants: 
I, orilj)erti(( neocanli(Ilsis PF'ENDElI. 
Cne grosse forme irlvolnte calcitis(e, probablement (le la famille des Lituolidés. 
ChOf fatellu peneropliforntis YABF: et HovvAZA. 

(. 1yroïdina sp. ind. 
Aninrodiscus sp. ind. 
''extulaire. 

Vernaellela -Vernaenaz de l'atU'iellne feuille (le St-Léonard au 1: 50 000. 
=) Autyère == Anzerre de l'aur. ieuue feuille (le St-Léouau"d. 
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Dans la coupe 422(1, des Cul1)iolella alpina LoRisNz. 

Cette fatille est nettement infra-v alanginiemle. bille est 111 tous points semblable 2r celle (111 Ber- 
riasieu de la 'four d' Anzeinde. 

On voit donc que, comme all bisse de Say ièse, un trouve sous le Jla. Ini renversé du Berriasi(1º (ni- 

vean 2), puis le Vala. nginien. enfin l'Hauterivien. (''est le flanc renversé dit ,ýn final du l'rûbé. 

L'Hauterivien s'appuie directement, plus au N sur le C'allovo-Oxfordien, suite vers le NE, de celui 
qui remplissait, au Yr; îbé et <1 Inerlm, le c(eur d11 sý nelinal. Ise plongement axial des plis vers le XE dé- 
termite l'entrée a11 sol de terrains plus jeunes que l'Oxfordien. Cela permet de rendre compte (le la tec- 
tonique (le la masse jurassique du c(eur du synclinal. 

Reprenons le sentier qui, dir \ de la Petite Brune, s'engage taus le versant E de la, vallée de la 
Sionne pour gagner le Pas de 

_llaii 
hré. Il traverse d'abord le (all1ºv-o-Oxfor(lien, puis atteint les 

schistes gréso-calcaires inordorés du Bajocieli. Ce terrain occupe le pt. 21153 et semble se coincer rapide- 
ment vers le bas. Au dela, on observe (les schistes gréseux noirs micacés alternant avec des calcaires 
siliceux bleu sombre, it patine poise, eri bancs (le 10 à 20 cm. Batliunien (? ), passant graduellement à une 
alternance de Schistes ar'glleiix 1)eig('S 0u sombres et de banes calcaires i1 patine jaillie on rousse. Ce 
niveau contient les nodules (le calcaire noir et les annnunites brisées, caractéristiques du Callov-u Oxfordien. 
La puissance (le cet étage est de 20 ln. environ. 

Vers le \ les schistes deviennent. gris, les calcaires prennent une patine bleue (Argovieti, épais- 
seur 20 111. ). Puis les schistes diminuent de puissance, passent ì des délits jalulýitres séparant des bancs 
de 

calcaire noduleux (ýéqualll('II, épaisseur 20 in. ). 

Le Sequa111eii passe graduellement à des 
calcaires à patine 

bleu ciel, pote fine, sombre, en petits 
I)ancs (épaisseur de ce niveau: 20 in. ), plus à un calcaire massif, à pote sonibre do M in. de puissance. 

\ons venons de traverser du Bajocien vers le \, une série renversée, les couches plongeant au SSE 
de (i0°, oìi tous les étages du 1)ogger au liiméridgien sont représentés. Ils ne sont pas tous datés par 
des fossiles, mais le passage graduel des lilVea, ux les nuis aux autres 1nont re bien qu'il li'v a pas (le lacune 

stratigraphique. Les faciès des roches indiquent une évolution sédimentaire constante des sédiments 
détritiques du Bajucien aux formations bathyales du sonirnet du Jurassique. 

Le \Ialm dessine un magnifique synclinal couché et ouvert au N vers le haut (pl. 11. profil 1). Le 

et-1,11r dn pli est occupé pur (le, meules tendres. (llerlrlinant le cul ou l'as de llaimbré (cote 22,86 ni. ). 
Sur sa carte de, Hantes Alpes calcaires et (plus soll texte, )I. l, t-r. r, os attribue 21 l'ONfordiell 1e, sédi- 
ments (lu e((alr (Ili synclinal de 

-Main1l)I. 
Cependant. cette solution ne le satisfaisait guère et. (lerniì"re- 

Inent, il nous fit, part de son doute à ce sujet. 
Il faut, 

en effet, a. ttl'lbuer ces t('r'l'a111s '11t 1i('l'rlasien, i111 V alanglnielt et àI HauterlV'leIi. 

Le 
sommet du 

_Malm p1'('rellt(' hile surface très lrr(+gull('l'e, lwéeltlgne pal' l)la('e, en (1)llta('t d1, eOr- 

(blUt avec (les schiste, sombres, pyt'iteuts localement et ponctués (I3erri)t, iet! ). passant gl'aduellenlent il title alternance de 
schistes et de 

calcaires 
21 

grani full, à pîlte ("lall'e tacll('té(` (\ alangini('ll). Au ('O'ur 

du synclinal, les calcaires deviennent finement gréseux et leur patine rousse (Hauteriv-ien). Une coupe 
mince (4221) de la hréelle fine, qui recouvre localement le Maim, montre. daits une pîlte grumeleuse brune 
Où nagent des textulaires et (l(' petite, Illllloles, des fragl11ents de 

calcaires 
jurassiques: calcaire à radi()- 

laures et spicules d'éponges (Kinu'ridgi(, n? ), calcaire à calpionelles ('lititnniiue). I)nuºs les calcaires dut 
alatlgiuiien, Oll Observe égal('1ì1euIt des Cillp11)llellý,. ILi( succession stratig'1'apinglte est la 1iu nìe que 

celles au \ du Malm 
(le la. Bruine et (Ill bisse du Prâl) 

. 
On retrouve le 13erriasi. cu soirs le Jlalnl, ait MI(ºnIralesse. (vallée de la 1, i('n") et a la. Zabon1. Le 

((Synclinal de la 13r111te» n'existe pas. Cola introduit (le, n1Odil'ieati))t15 ilnpOrtuntes dans la zone des 
racines des nappes du \V*ildlhorll et des t Itra-hely("'tiquer. Lai question de l'em"aciuenlent de ces der- 
niì"res se pose de tout autre façon; nous rev-iendrO1ls sur ce point dans les conclusions de ce mémoire. 
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Nous avons indiqué précédemment que, au N de la Brune, l'Hauterivien du flanc renverse du syn- 

clinal du Prâbé s'appuie directement sur l'Oxfordien ultra-helvétique. Au Prâbé et Incron, par contre, 
la série crétacique renversée est complète et ce sont les «couches de Wang» qui recouvrent l'Oxfordien. 

En étudiant le versant à l'ýV de la Brune, on s'aperçoit que la série renversée est coupée en biseau 

vers le N. ])ans la vallée, le Maestrichtien affleure; plus au N, on ne le retrouve plus. C'est alors le Barré- 

mien renversé qui s'appuie sur le Préalpin. Vers le haut, le Barrémien s'effile en pointe, et c'est l'Haute- 

rivien qui entre en contact avec le Jurassique du coeur du synclinal du Prâbé. 
Comme au Prâbé, on voit s'intercaler entre le flanc renversé et l'Oxfordien ce que nous avons appelé 

la «série néocomienne». ])e même qu'à l'extrémité E de la barre rocheuse d'Incron, la série néocomienne 

est renversée. Elle ne se compose que de deux termes, l'Hauterivien et le Valanginien. Ces terrains 

se coincent vers le haut à la cote 1760, on ne les retrouve (loue pas à l'arête. 

3,, Suite vers l'E du Malm de la Brune 
Le Malm de la Brune forme, comme nous l'avons décrit au chapitre précédent, une dalle plongeant 

au SE. 11 disparaît vers le bas sous des éboulis, puis affleure à nouveau 400 m. au NE de la Brune, en une 

S 
La Dent 

1935 

lame aiguë, appelée la Dent (fig. 1). 
N Au N de la Dent, on relève la 

coupe suivante; du S au N: 

10 Malin de la lient. 
20 Zone déprimée où affleurent 

par places des schistes gris ou 
sombres alternant avec des cal- 
caires à pâte grenue. Berriasien 

= Valanginien inférieur. 
30 Calcaire noduleux en bancs de 

ZO ì 40 cm. Séquanien. 2 Fl%%/ýý 7,17 
3 rIAnAll 

Fi;. I. La Dent vile de 1'M 

I Malm 
2 Valanßinicu 

3 ti(yu, tni("n 
4 Argovicn 

5 Oxforilivu 

`f" 
'Allie 

lialice uC uniu alie äa l/2Uu111C 

bleutée, pâte fine et de schistes 
gris. Argovien. 

50 Vers le N, on observe le passage 
de l'Argovien à l'Oxfordien fos- 

silifère. 
Les niveaux 1 et Z font partie du flanc renversé du synclinal du Przrbé. Les niveaux 3à5 forment 

une série normale qui appartient à la nappe de la Tour d'Anzeinde. 

Nous avons vu que la masse ultra-helvétique, remplissant le synclinal du Prâbé, est repliée au N 

en un synclinal couché (synclinal du Pas de Maimbr é) ; et au S en un anticlinal à noyau (le i )ogger. 

Les niveaux 3à5 font partie du flanc normal de cet anticlinal que nous appellerons l'anticlinal de 

Tsalan i). L'Argovien et le Séquanien du flanc normal de l'anticlinal de Tsalan viennent s'effiler en 
pointe sous le flanc renversé du synclinal du Prâbé (voir pl. II, profil 1). Nous retrouverons cette dis- 

position tectonique plus à l'1+:. 

Le 
-Malin 

de la lient donne naissance au gros écroulement occupant les environs des mavens de 
I3os, ýonesse et descendant jusqu'au bisse de Sion, qui longe le haut des prés (les mavens d'Antsère (pl. II, 

profil 1). 
l'E (le la lient, le Malin, qui doit descendre obliquement le versant, n'est pas visible. On constate 

par endroit que l'Oxfordien vient presque toucher le Valanginien. Il semble probable que le Malin soit 

réduit en un chapelet de lentilles. On le retrouve dans le torrent de Fournirv (cote 1220 ni. ) formant 

une simple lame encadrée de Valanginien. 1)e ce point, il remonte à l'ýV dans la région d'Antsère, où il 

forme la créte boisée qui détermine l'angle saillant du bisse de Sion, à FE de Bossonesse. En ce point, 
il s'appuie au N sur de l'Oxfordien fossilifère signalé déjà par M. LUGnox (2). 

1) 'l'salan -- 'l'zalland (le l'anvieIuwe feuille (le SI -Léonard au 1: 51) 000. 
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A 300 m. au S du Malm dit bisse, on voit dans les prairies d'Antsère une série de vastes lentilles 
de Mali, alignées de FE à FW. Au S de cet affleurement discontinu, on retrouve de l'Oxfordien. Entre 
les deux bandes de Malm affleurent (les schistes marneux contenant de minces bancs de calcaire à cal- 
pionelles. C'est le Berriasien. Il forme donc le coeur d'un synclinal renversé, fermé vers le N. Le profil 1 
de la pl. II montre l'allure de ce pli. Il s'agit d'un phénomène local; en effet, on ne le retrouve pas dans 
le versant gauche de la Liène. 

Le Malin du flanc S du pli d'Antsère se suit vers l'E, souvent masqué par du glaciaire. Il affleure 
le long du bisse 

-Neuf 
1) sur la rive droite du torrent de St-Gothard. Plus bas, il est recoupé par les lacets 

de la nouvelle route Ati ent Antsère (entre les cotes 1280 et 1180). Dans le torrent de Croix, il n'est repré- 
senté que par une lentille de 1 in d'épaisseur (cote 920 in. ) intercalée entre le \'alanginien et l'Oxfordien. 
Dans la Liène, ces deux étages sont en contact direct, le Malm est donc absent. 

En résumé : 
Le Malni du flanc rené, erré (lu svnclinal du Prâbé, entre la Sionne et la Liène, culmine à la Brune 

et à la Dent. Il plonge vers le 55E. Dans la région d'Antsére, on voit le Malm se terminer vers le S en 
une laine pincée dans le \'alanginien, puis remonter vers le N, dessiner une voûte à cSur berriasien, puis 
redescendre vers la Liéne. Il est alors en position renversée comme à la Brune. 

Dans ce secteur, le Malin ne présente jamais de fortes épaisseurs; il est généralement réduit en 
lentilles discontinues, jalonnant le contact de l'Oxfordien sur le Valanginien. 

4° Suite vers l'E de la série crétacique (p]. II, profils 2 et 3) 
Nous avons décrit,, au chapitre précédent,, la série crétacique du flanc renversé du synclinal du 

I'ri(I)(ý du versant gauche de la Sionne. 
l'lus ù FE, entre la Brime et le torrent de ('roix, les pentes raides qui limitent vers le S les alpages 

de 'l'alan et des Mavens de I)alev 2) sont déterminées par les calcaires siliceux à patine brune de l'Haute- 

riviell. Ce dernier s'appuie directement au 1 contre le Jurassique de la masse ultra-helvétique de l'anti- 

clinal de l'Salan. Au S, l'Hauterivien est recouvert par le Valanginien, ce dernier au pied de l'abrupt. 
5(s relations avec le Malm ont été indiquées au sous-chapitre précédent. 

Le torrent de Croix coule dans une gorge profonde dont les parois sont taillées dans les calcaires 
barrénlieiis qui sortent sous l'Hauterivien. Plus (à l'E, le Barrémien va former la région boisée coni- 
prise entre le pied du Six du Samarie 2) et le plateau morainique de Giète 1)élé 2). 

Le torrent de Croix présente une coupe fort intéressante du Crétacé supérieur. 
Suivons la route d'Avent à (xiè te Délé. Elle quitte le glaciaire au point ou elle tourne ;mN paru 

p('lletrer dans la gorge du torretlt de Croix. i)ominant la route, on remarque une source formant mie 
('aseade. Cette sotnce est d(ýt(Inlinée par un niveau ilnpernuýa. ble (de ll) lu. d'épaisseur) passant au pied 
deS (ill-aires siliceux de 1 Hiluterlvtet1. C'est utte alternaiice de sdiistes argileux sombres et de calcaire 
en balles (le 1à2C 111. Ce niveau constitue la base du Barrélllien. Il surmonte une paroi de 60 à 70 n1. 
d'épaisseur formée de calcaire généralement en plaquettes, par place soudées en bancs de 20 cm. d'épais- 

seur. La pâte du calcaire est sombre, grenue, la patine gris sombre ou verdâtre. A trois niveaux, on 
remarque des bancs lentilloïdes plus durs, oolithiques a milioles et diplopores. C'est le Barrémien. Il 

repose, à quelques mètres (lit pont sur le torrent, sur une zone schisteuse tendre. 
Si l'on remonte le torrent (le Croix au-dessus de la route, on aperçoit dans cette zone schisteuse des 

lentilles écrasées et des zones gréseuses non micacées. 
Les grès sont il grains moyens, bien arrondis, ciinentés par de la calcite grossièrement cristallis''ýe; 

a part de rares 
brvozoitires, 

il lie s'y trouve pits d'or'ganismes. 

') ßistie Neuf de l'ancienne feuille de St-1j )nard au 1: 5U OOO = Grand bisse d'Ayent de la nouvelle base topo- 
gral)bi(lue. 

2) 1)aley- -- I)aillet de I ìii ienne feuille (le St I, eon<trd au 1: 50 ()OO; Six du Sem Crin = Six (le Chanuiriu; Giète 
1)élé Gîte 1)elé. 
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Les lentilles sont d'origine diverse: 
Calcaire clair à p; Lte fine, à Globotr? cncuuu l nnei (lobiyeri? tu cretacea o'Ortri., l'lunulina 

sp. ind., etc. 
(1E11ronien). 

Calcaire à Oribitoliuu conuhts (Barréntien). 

Calcaire à pâte bleu sombre, grenue. 

Grès fin. 
13rbelte à titillent Cal('ar'eO°tiiLl)1E lly COrrtenant (les fragments de calcaire fissurines. 

Dans les Schiste, erly nl('rnes, nous avons tr'olrv"t' lige iilobl)t)°'lb'YGcana st? t(trt( DE LAPPARENT. SOUS 

cette zone schisteuse, les couches (le \\-ang à Kerpule, (ilnestrichtien) affleurent dans le lit du torrent 

entre les altitudes de 11HO à 1: 300 m. 
Ira position de la zone scllisternse à lentilles et lai présence de (; lobotruncuýta stuurti DE LApp. dé- 

montrent qu'il faut attribuer cette formation au llaestrichtien. Elle constitue la brèche de base de cet 
étage. L'extension en est lünitée. Hors (hi torrent de Croix, on ne la retrouve qu'en un endroit, le long 
(hi hisse Neuf (cote 1400 ni. ), 500 ni. an N1,, ' (lu point où le bisse croise le chemin Giète I) lé-Pra (1orn- 
bèra i). Là également, la brèche schisteuse se situe entre le Barrémien (à 1'VV') et les couches de \Vang 

(à l'E). 

La zone schisteuse maestriclrtienne occupe le fond de la gorge du torrent de Croix jusqu'à la cote 
1420, oit elle bute contre l'Oxfordien ultra-helvétique. La série renversée crétacique se termine donc en 
biseau vers le N. A la Dent, elle n'est représentée que par le Valanginien, puis en descendant vers l'E le 
long du contact de la série renversée et de l't'Itra-helvétique, on voit apparaître 1Hautýerivien, puis 
avant le torrent de Croix, le 13arrémien, enfin dans le torrent la brèche (le base du 11aestrichtien. Plus 
à l'E encore, sous Prit Combèra, les couches de \V'ang butent contre le Malin du lambeau de recouvre- 
ment. Les profils 1à4 de la planche II montrent clairement les relations de la série renversée du syn- 
clinal (111 1'rýLhé et de la niasse ultra-helvétique qui en occupe le coeur. 

5° Suite vers l'E de la masse ultra-helvétique du coeur du Synclinal du Prâbé 

Nous avons vu qu'au Prâbé le coeur du svnclinal est occupé par de l'Oxfordien (pl. I et II). 
L'abaissement des axes fait entrer au sol, sur le versant gauche de la donne, des terrains plus jeunes 

qui indiquent l'existence 'tu sein (le la niasse ultra-bels étique de deux élérnents: 

lo Au \ 1111 svticlinal couché à ossature de Malet et dont le conir est occupé par du Valangitiien et 
de l'Hauterivien. C''est le tivnclinal de Mailnbré. 

"? ° Au S un anticlinal formé d'un noyau de Dogger isolé dans l'Oxfordien. Le Malin du flanc S de 
l'anticlinal s'effile vers le bas en une pointe qui vient s'insérer sous le flanc renversé du synclinal 
(lu l'r^îbé. ('et anticlinal de 'l'salan est déversé au N. 

Le sVlielinal de M imbré se suit aisément vers I'V'. Ie Maliii de son flane normal, qui cul- 
mine au ('hamossaire, forine, plus au NE, la puissante dalle (le l'arête S de la pointe (I'Hérémence 2). Puis 
il est caché par le glaciaire, il apparaît de nouveau dans l'arête boisée, . 500 ni. au N des chalets de Pra 
l_'ombera. De la, il descend vers le SE pour se fernier en une charnière algue, à la cote 1360, au-dessous 

du bisse Neuf, exactement à l'h, de Pra ('oýnbira. 
De ce point, le Maim remonte vers I \VS et atteint le cheuniu Gièt eI )élé- Pra ('ombêra à la cote 

1,590 ni. On observe en cet endroit que les schistes valangiuieºis du eteur du svnclinal débordent sur le 
1lal11i (du flanc uorulal) à la faveur d'un repli secondaire ou d'une cassure. Le Malin se retrouve 1.50 in. 
à l'vV dans le pu turage. D'abord vertical et de direction E'-W, il s'incline graduellement en même temps 

que sa direction redevient normale. Il traverse le bisse de Sion, 300 ni. au N du Six du Samarie, avec 
un plouigement de 400 au SE et forme la plaque calcaire qui domine le bisse (P. 1HS9,2). 

l'ra ('uiuildýra l'raz Cunibeira de l'ancienne feuille de St-Llonard au 1: 50000. 
Pte d'1 lýýrltnence 

-- 
Pte d'I Iermence (le l'ancienne feuille de 5t-LNonuird aii I: 5O (1(1O. 
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Plus à I*N 
, 

le Malin du flanc renverse, du synclinal occupe l'espace triangulaire compris entre les 
deux hranelìes du torrent de Croix, puis rejoint par un affleurement discontinu la bordure S du Pas de 
Maimbreý. 

L'a rr tir, lin1 de 'I', alan. Le noyau de Dogger se poursuit sur 70O nì. à l'h; de l'arête La 
Brune-Pas de %laiurbrè et dinparait sou, le glaciaire de l'alpage de Tsalan. C'est dans ce secteur 
que l'Oxfordien de l'anticlinal présente son rnaxinrum de développement (pl. 11, profil 1), soit environ 
1000111. Vers FE', il diminue rapidcnrerrt de ptri�ance; dans le torrent (le Croix (cote 14.50), il n'a 
])Itr, qu'environ 100 in. d'épaisseur (pl. II, profil 3). I)u torrent tie Croix. il remonte vers le \E entre 
le six du 5ainarin au S et le Malin (Ili flanc renversé du svnelinal. Il détermine 1a zone &primêe 
où 1)t le bisse (le Sion. 

An \ de la Dent, M. Lr r i, oy nous décrit l'existence d'une pointe do Malin venant s'insérer sous le 
flanc renversé incomplet du sy rrclinal du Prîti) et qui représente le Malm du flanc norrual de l'anticlinal 
de Tsalan. On retrouve plus ìt VE de, lentilles de Malin jalonnant la lignite S de l'Oxfordien. Citons 
l'affleurement du torrent de FournirV (cote 1730), puis trois lentilles de Malin aux ern-irons des chalets 
de Dale Sur sa carte de Haute, Alpes calcaires, M. LiGxov marque ces trois lentilles comme blocs 

erratiques. Ise bloc médian plonge parallAeruent ìr l'Oxfordien sous-jacent; ce fait joint, , l'analogie de 

position avec le Malin au \ de la Dent, nous a conduit a les indiquer comme en place. 
A VE, dtr torrent de ('roix. le Malm reparaît en deux affleurement, perçant le 

glaciaire 
de 'l'sasse- 

Votre( r), cote 1(; 40,00 in. ,r 1'11 51\ du sommet du Six du 5amarirr. 
Le Six du Samarin con, tittie l affleurement de Malin le plus important du flanc: normal de Fanti- 

clinal de ')'salas. ll forme true dalle de 700 nr. de long. plongeant fortement au 551', (le 60 à `; 0°. Il est 
séparê au X de l'Oxfordien du mur de Vanticlinal (zone déprimée où passe le bisse) pal' uno alternance 
de schistes marneux clairs et (le caleaire (Argovi(, n) (voir pl. II, profil 3). 

Les profils des pl. I et Il montrent coassent le svvrrclinal de Alainrbrê et l'anticlinal de Tsalan se 
dêfornrerrt de l'1F à 17:. 

6° Les contacts de la masse ultra-helvétique et de la Nappe du Wildhorn 
Le ((1)111' du , ýýsclinal du Pr<t1 (nal)1)(' du \V11(1l)urti) est Oeeupê princil)al(ellleltt par une série plissêe 

ultra-l1elvêt, ique dont les terrains vont du Bajocien ù 1'FFauterivies. C'est la nappe de lai '''Our d'An- 
zeinde (voir le chapitre prêcédeut). 

V, nt1'(' ('('ti(' (l('1'il1e1'e a, 11 .A et le flalle 1111 , ý'n('llnal du all S, , 'Intercale '11ìe eea111e 

Complexe (ý'alauriisieu 1 iii' mien), surtout (1 ýeloppêe d11 sunset dti Priî1 ìt 1'\V, jusqu'à l'arête La 
B1t111e-Pa, de flail il)r('. Plus i' l'L. on ne retrouve qu'un seul affleurement de cette série n('oco111ienne, 
dan, le torrent de ('roiX, à la cote 1450 in. I1 , 'Unit ('tille zone de cale: Lire pla(luett' probablement, l)arr¬- 
111ielì stil rive :; anche et d't111e lentille de calcaire rolls siliceux 11atiferivien sur la rive droite du torrent. 
('es dells terrain, (nappe tie la. Toair (i XiIZeind(') , 'illterealeiit entre l'Oxfordien alt \ et la i rì'clle scllis- 
1 cuise de base du Jlaestriclltien (nappe (111 \VII(1110r11) ali S. 

L of mine (le cette S ; 'ne sí oconºiellse est difficile ìt prí e1ser. sa, position entre les nappes du VV ild- 
11Ors et (le la Tour ('_luzemcle corresl)ond a celle (le la nappe de la Plaine Morte. 011 ne pent toutefois 
pa, lit l'attaeller à cette dernière, car les terrains eara('ter'lstlque, de la nappe de la Plaine Morte (Tllronien, 

Maestrirl)tien 
of Tlý'stli) ne s'v rencontrent pas. 

('est 1111 paquet 
de ('retae(' infc'rieur 1,0ìt', tanth)t en position norinale, tantôt renters(', 

detaclle 

co1tl1)lì'telliest de , e, racines. Il luresentI doue le, caract('risti(lltes distinctes de la nappe de la Tour d'An- 
z(, 111(1(,. Ila prolrtl)lenlent í'tí' tut raîs( par le Brus larnl)eau de cette nappe (lfailnl)r(' '('salas). 

lý. ntrc le S. Vtºelinal de Maitººltré (nappe de la 'l'our d'anicitºde) et le t'lane nitrtnal de la nappe du 
11"11d1ººtrtt, 

()ti voit apparaît re rnn nouvel t'lt'nºeut teelººniqne, la nappe (le 1a Maine Morte. Ou peut 
l'étudier au ti1V de la Puittle tl'1--Ièrélnenee. 

') 7'Sati, evuuet SaNCoHIPt do I': nIClPllll(' feliillý, de St-I, runaril au I: 5II(tU0. 
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Sous commencerons par faré te qui se détache vers le S de la Pointe d'Hérémence (fig. 2). 
Cette coupe nous montre, sur les couches de Wang de la nappe du Wildhorn, une zone de grès 

roux, base du Nuiuiiºulitiquie. assez épaisse, où est titillé le sommet abrupt de la montagne. Vers le S, 

ces grès plongent fortement en diiuinuaint d'épaisseur vers le bas. On peut les toucher au sommet des 
éboulis; ils ne contiennent pas de grandes nununulit es ni d'orthophragmines. Ils sont donc probablement 
priaboniens, soit équivalents des «schistes arénacés à patine fauve» de M. LL GEON. Ils sont recouverts 
par des schistes marneux à globigérines, sommet-du Nummulitique de la nappe du \Vildhorn. L'en. 

semble de l'E'ocène helvétique n'a ici que 5à6m. d'épaisseur. 

S 

- _. _ý 
Fysch 

Ultra - 

he/veti que 

Fib = ; 1--L-'-L=- 

N 

Maestrich/ien 

Ma/-n 

Nappe du 

Wiidhoi'n 

P 2540 Ale. d'Hé-émence 
ia 

. _, 4e 
e d0" e, n "ý la 

�pp Aýý '-, de 
'A orte N 

. -_n0e ., IV',., / 
ToL»i"i, Nýrolai 

\ 

1"/ 

ýýý 
--- __ 

ý. 

T=- 
r- ýýý 

Schistes nummulitiques 

Grès orlabonien inférieur 

Maestrichtie, -? 

f]ryov'en 

Fig. 2. \I-Me ti dc la Pointe (l'liérérnivnrc viie de l'I". 

Par dessus vient finie zone de 11) nt. d'épaisseur de calcaires sombres à Jereminelltr lPfeìuierae Lut:. 
Maestrichtien; puis une nouvelle zone de Flysch, schistes marneux beiges par places sombres, froissés, 

contenant des plaquettes de grès micacés et de rares blocs de faibles dimensions de calcaires divers 
(Maestrichtieil, V alangtnlen? ). Ce niveau de 20 à 30 ni. d'épaisseur est recouvert en discordance méca- 
nique par l'Argovien, formant la base de la paroi de Malin du flanc normal du synclinal de Maimhré 
(nappe de la Tour d'Anzeinde). 

On voit donc s'iutercý, ler, entre la nappe dit \\ ildhorn et celle de la Tour d'Anzeinde, une série 
normale Maestricbtieu \1'ihlflvscli c, 'est la nappe de la. Plaine Morte. 

Notons en passant que le Mahn se termine vers le haut par un crochet aigu dont la pointe s'effile 
vers le bas ait pied de la paroi. 

L'artýte E' de la Pointe d'Hérémence est taillée dans les couches de Elle domine au S tin 
vallon deut le versant méridional est couronné par une barre de Malm (1 l: rn. à l'ESE du sommet de 
la Pointe d'Hérémen(-, e). (''est le point cotè 240S de l'ancien 1 :: 50 000 (= 2421 de la nouvelle topogra- 
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phie). Sous le Malin, appartenant à la 

nappe de la Tour d'Anzeinde, on relève 
les coupes suivantes (fig. 3A et. 13): 

A l'extrémité WNW de la barre de 
Malm (voir coupe A), de bas en haut: 

JO 

-)o 

e30 

40 

50 

Go 

70 

WNW 

I1I"1,11 1-- /CfeC 

m aestriciitten cte is nappe uu 
1Vildhorn. 

Grés qu. tirtzitique sonibre a patine 
ý, _... ý. _. _.... __....... _. ý ,6 

3 

1 

10 m 

Fig. a. Profils (le la nappe de la Plaine Morte, 1 kin. ìi l'ESE de la 
Pointe d'Ilérémence 

Légende voir texte 

normal du synclinal (le I\1aünbré (nappe de la. Tour d'Anzeinde). 

Jit(AII ; l;: ' iii. ýrzeii5 rra, tuiiý pur 1. 
I'riabonien. 

Alternance (le schistes et de grès 
micacés. FIysch, sommet du Num- 

niulitique helvétique. Epaisseur 
20 nn. 
Barrémien oolithique. 1 ni. 
Alternance de calcaire clair à pâte 
fine et de schistes calcaires. lýýhais 

seur 5 ln. L'âge de ce niveau est 
incertain. Valanginien ? 

Schistes argileux sombres, broyés, 

contenant de minces bancs de gré,., r') 
micacés froissés et de rares blocs 

(le calcaire à patine claire. Flysch. 

Argovien, base du Malin (lu flanc 

Les niveaux 4à6 appartiennent à la nappe de la Plaine Morte. 
1O() m. à l'ESE, le profil est légèrement différent (voir coupe B). La nappe de la Plaine Morte se 

compose à la hase de Ma. estrichtien (niveau 4) et (le Flysch au sommet (niveau 5). Le Barréinien et le 
Valanginien probable de la coupe précédente ont disparu. 

La nappe de la, Plante Morte, cachée plus à l'\V par le glaciaire, réapparaît dans la crête qui limite 

Vers le S les alpages de Sérin, Moo in. environ au NW de Pra Combýra. Elle est réduite à une étroite bande 
de Maest richt ien intercalée entre le Flvsch de la nappe du \Vildborn au N et l'Oxfordien de base de la 

nappe de la Tour d'Anzeinde au S. Cette disposit. iott se ponrsttit plus à l'W. 
Le bisse de Sion, au point où le clietniu Gite Uélé-Pra Contbéra le traverse, est creusé dans les 

schistes à 
globigérines 

du Nummulitique de la nappe du «'ildlwrn. Ils reposent quelques m tres plus 
au \ directement sur le Maestriclitiett; les grés roux de base n'existent plus. Vers le S, le Nummulitique 
affleure le long du bisse sur 120 in. environ, plongeant au SE de 50°. Sur l'Eocène, on trouve une zone 
de couches de Wang, (Maestrichtien) de 3(1 à 40 tn. d'épaisseur, qui représente la nappe de la Plaine Morte 

et directement par-dessus, mais sans contact visible, le Malm de Pra Combéra. 

Nous avons indiqué que le Malin du synclinal de Maimbré se fermait vers le bas à l'Fi de Pra Coni- 
bêra en une pointe aiguiý que recoupe le Bisse Neuf. Le long de ce bisse, la pointe de Mahn est enveloppée 
par un Flysch schisto-gréseux, encadré lui-même par le 

-ýlaestrichtien. 
Ces deux terrains appartiennent 

a la nappe de la Plaine Morte. (hi ne peut en donner la démonstration le long du bisse, où des éboulis 
Masquent le passage du Nummulitique de la nappe du \Vildhorn. On retrouve ce dernier. SUo nn. au SE 
de Pra Combèra, à la cote 1.00 in., près d'une magnifique source. En ce point, les deux bandes de Flyscli 

Séparées par les couches (le \V-ang de la nappe de la Plaine Morte sont nettement visibles. C'est sur le 
n 

niveau imperméable déterminé par le Flyseh préalpin que sort la grosse source (voir pl. II, profil 3). 

de Ja de ESE 
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1 Matér. pour la carte géol., nouv. série, 85e livr. 
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Notas avon, done psi suivre la nappe de la Plaine Morte sur une distance de 4 kin. il l'h; de la Pointe 
d'Hérémence. A l'W de cette derniére, les choses sont moins nettes. 

La nappe de la Plaine Morte nous semble absente au N du Chaniossaire. En tous cas, les couches 
de Wan, préalpines ont disparu, et il n'est plus possible de différencier le Flvsch Plaine Morte, s'il est 
présent, de celui de la nappe du Wildhorn. Ce qui nous porte à croire que toute la zone schisteuse, sépa- 
rant les (,, rés roux du Malin du Chainossaire, fait partie de la nappe du \Vildhorn, est basé sur des obser- 
vations faites claies la région des Ivouettes, immédiatement au N (le la fermeture synclinale du Mahn 
de Maimbré (voir pl. I et II, profil 1). On trouve, en effet, dans cette région, un paquet de Fi scli (nappe 
de la Plaine Morte) contenzint deux vastes lentilles, l'une oxfordienne, l'autre ýala, nninienne et haute- 

rivienne, intercalé entre l'Helvétique et l'Oxfordien de la nappe de la Tour d'Anzeinde. Vers le N, la 

zone de Flvscll vient se terminer en biseau contre le Malin dn svvnclinall de Mainibré. Il est donc probable 
qu'elle n'est pas représentée au N (In Chamossaire. 

7, Résumé 
lo Vers le la nappe (In Wildhorn se replia on mi vaste synclinal complexe couché et ouvert an N, 

le , vnclinal (In 
Pràbé. 

Le flanc S (hi synclinal du Pràbé comporte hie série renversée allant (ill Maestriclltien au Trias, 
les anticlinaux triasique, (le 1)rûne faisant ainsi partie aussi bien de la nappe du \V'ildhorn que (le 1Tltra- 
helvétique. On est obligé (le renoncer à la notion du «synclinal de la Brune» introduite par M. Iii c. I. o , 
la zone s("histeu, e supportant le Malm de la Brune-Prîlbé étant d'îge berriasien et non oxfordien. 

20 La nappe du \V'ildhorn comporte au flanc N du synclinal (In Prïtbé un Nummulitique formé à 
la base 

(le grés roux, au soiìuInet de schistes à glol)1ý! er111eP et 1'lyscll. Ces terrains sont certainement post- 
lutetielì,. 

Le Nunliunlitique se termine dans Faxe du synclinal. 
Le flanc renversé est coupé en biseau vers le liant :à la base da flane, ce salit les couches de \Vang 

qui s'appuient contre le préalpin., plus haut, elles inanquent et c'est le 13arrénìien qui entre en contact 
avec. iE Itra-helvétique; enfin, (taies les partie, 

halite,. le Crétacé est ré(luit àI Fiauteriyien et an V'alan- 
giniell. Till N de la Dent, seul co dernier est présent. 

: 30 Le (tant (tu synclinal (lu Prà 1 est occupé par de l' t" 11 ra-helvét igue. Cost un vaste lambeau 

(le recouvrement dont les dimcn, ion, actuelles sont d'environ li) kni. de long par 1àq1: Iri. de large. 
Cette masse préalpine est complexe. Elle comprend 3 éléments tectoniques di, liiiets: 

A. Le gros (In laal(bean (le recollvrenlent est constitué par une série }3alociell Nauterivieu (nappe de 
h 'l'api (i ; AI1zeinde) replitýe au N en un synclinal couché (s' vnclinal de \[ainlbré), au - en un anticlinal (a. (le 
'l', alan) dont le flan(" normal vient se coincer son, le flane renversé du svnelinal (In Pi ibé. 

13. An ti, on voit , 'intercaler 1Ocal(11&ent, entre la zone _\. et le flane renversé (In , vnclinal (In Prîlbé, 

(les écailles (\'ìlaIlgiuieu I, ýIrrémien) en position norulale ou renyer, ée. Nous attribuons ces écailles à la 

nappe de la '10111" (I) t1zein(le. 
C. Entre le flanc norinal du synclinal de Maimbré (zone A) et l'Helvétique apparaît la nappe de la 

Plaine Moi' t e. (''est nue zone peu épaisse composée principalement (le Maestrielltien à la base et de 

Flv, cll all sonimet. 
40 Le lambeau nitra-helvétique forn(e un vaste paquet nettement delinrité: Ali S. il se coince so11, le 

flanc renversé (ln synclinal helvétique du I'râbé. 

111 \, nous Verrons que, dans les lambeaux de la Motte, du Sex Rouge et (ill Six des Eaux Froides, 

c'est la nappe du Mont Boiivin qui repose directement sur celle (In \Vildhoril. Comme la nappe (ln Mont 
Bonvin est supérieure à celles (le la Plaine Morte et (le la Tour d'AIlzeinde, ces deux dernières sont donc 

absentes. A VE, (taus le Mondralesse, la nappe de la 'four d'_-Vnzeiude ne se retrouve pas au c(eur (lu 
synclinal. Le flaue renversé incomplet (In synclinal repose directement sur le flanc, normal. 

)0 La structure géologique de la, région Praîbé--Liìeile implique deux phases de plissement mécanique- 
nleut distinctes, soit: 

i 
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A. Clievauchementde 1'UItra-helvétique sur les terrains non plissés de la future zone radicale de 
la nappe dn \V"ildhorn. 

13. Plissement de la nappe du \\ ildhorn, feriueture du svnelinal dn PraU emprisonnant la grande 
lentille ultra he1 týtique, qui se plisse eu donnant naissance au synclinal de Maimlºr(' et a l'anticlinal (le 
TsaIatin. 

Dans la premiere phase, la nappe de la Plaine Morte est. misee en place la première. Imis est recou- 
verte par celle de la Tour d'Anreinde. l'ette derniýre est formée d'un vaste paquet en série normale de 
J kni. de large environ. 

CHAPITRE VI 

Les lambeaux de recouvrement de la région des Audannes 
lo Le lambeau de recouvrement de la Motte (2ýs2, s ni-) 

Le lambeau de recouvrement de la 11ot te se sit Ile : 3,5 kin. a it SSE' du sommet du sur 
l'arýte ºlui relie le l'lºiuo, saire au ', Sex Iloutre. Un v accède assez facilement (le J' Alpe de 1)ººnin en ra, - 
Vi�aºit le col ºlui le , º', lrtire du Sex llouýe. 

N 

Nappe du 

tilonf Bonvin 
I 

EE Tý 

0 

F/ysch 
Nappe du 

Vi(;. 4. l'uuhe ncLéni; ttique (le 1ýt llnitu 

/�/a/m 

l7/i/dho/ýn 
Flýqovien 

Oxfordien 

La Motte 
2828 

r 
ý 

. a- 

.......... 
A> 

s 

Grès fauves (Priabonien) 

Grès à Discocyc/ina 
discus Rüf 
Maesf rich/ien 

Le col 1)1»ýcité est taille dalls le ýlalcstricittien. 1)e ce point, gravissons l'ar("'te N de la. Motte. 

Ou rencontre d'al)urd iui bane de grès calvaire, chargé d'Ort1)upItºvcitnlina discus 11i`T., sur. 
wuntí, (les oscLi, te, ; rýse11X ìt1)atille f'auven. ('es de1lx terrains re1)rýse11te11t le P1'ial)OIllett inUrieur dc 
lanal)l)e 

(111 \Vildilurn. I)irectentent sur les schistes fauves, l't'ltra-1Le1v('lique cunnuenee (voir figr. 4). 
10 _1 la buse, un ul), erve une grruse letti ille de Malin redress; ýe et en contact im,, canigue sur le sul)- 

strat um ltelý-(ýtigue. 

'? n Sur le 
_liAul. 

nais sails cuntact sisil)le, ull trouve un en, entl)le de sclliste, , ombres dans les- 

gll('l, s'intercalent, des Lall('s d(' i.; l'(', al fý'l'illll tre, fin, 11º1('acAs, à 
1)atllt(' rOnss(', fr('(ll7etTlnlent orties de 

ril)1)le-nlarl:, : I+'1vsel i. 
a° Pltts ]1a11t affleurent guelgue, blues de Jlatlul (l(, 'clºa11ss(,, s, puis 
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40 le Flysch occupe à nouveau l'arête. Il est en général semblable à celui du niveau 2, mais par 
endroits les schistes deviennent clairs, et on observe, à leur surface, de nombreuses globigérines. Notons 
la prt-sence en un point de blocs arrondis de Main pris dans la masse des schistes. 

50 Sur le Flv-sch (4), et occupant le sommet, repose (le l'Oxfordien fossilifère. 

La coupe de l'arêt. e S de la -Motte diffère profondément de celle (le l'arête X. 
Sous l'oxfordien sommital passe une mince lame de Malm qui repose sur une nouvelle zone oxfor- 

dienne. Cette dernière s'appuie, en contact mécanique, sur le Mali (le la base du lambeau (niveau 1 de 
l'arête 

-N). 
Ce 1lalt11 est en position normale, ainsi que l'indique de l'Argovien sporadique qui en occupe la base. 

Le Nlaltn intercalé dans l'oxfordien peut être suivi sur le versant W de la Motte. Il se raccorde 
au niveau 3 de l'arête N. Il est ern position normale, car il présente à sa base les alternances de calcaire 

NW Sex Rouge 
2881 Signal 

2884.1 

Col de /a Se//e 
2 ? 10 

SE 

2600/n 

Nappe du 
Mont Bonvin Ca//ovo-Oxford/en Nappe du 

GYi/dh or-n 

Fig. i. Coupe du Ses Rouge 
t, 

ý-=íý 

... Th 

Schistes nummu/i/iques 

Grès fauves 

L uteflen 

et de marnes claires noduleuses de l'Argovien, cela exactement à 1'\V' du sommet. Quant à l'Oxfordien 

qui, à l'arête S est intercalé entre les deux Malin, on le voit se coincer vers le N entre le F1v-scli du niveau 
et le Malm du niveau 3. 

Les deux zones de Flvsch de l'arête N sont très probablement liées aux Malin comme 
l'indique lit présence de blo(, (le Malin dans le niveau -I. Le I+'Ivsch transgresserait sur ce dernier terrain. 

Eu résuiué, le lainbeaii de recouvrement de la Motte est formé de trois écaille, normales super- 
posées, soit, (le haut en bas: 

Ecaille sommitale: composée u»iquenient d'Oxfordien: 
Écaille nºédiane: comprenant du Flvscli transgressif sur une série Jurassique normale avec du Mahn 

au sommet et de l'Oxfordien à la base: 
Ecaille basale: semblable à la précédente, Flvscli transgressant. sur le Malin normal (Argovien à 

la base). 

Tout cet ensemble appartient à lit nappe du Mont Bonvin. Cette imité ultra-helvétique repose 
directement sur les schistes arénacés à patine fauve du Priabonien inférieur de la nappe du \ Vildhorn 

et même localement sur les grès à 1)iscocyclina discos EÛT. de la base de cet étage. 
Les nappes de la Plaine Morte et de la 'four d'Anzeinde qui, normalement, devraient s'intercaler 

entre celle du Mont Bonvin et l'Helvétique, manquent totalement. 

2° Le lambeau de recouvrement du Sex Rouge (2x91 nt. ) 
Le sommet du Sex Rouge, situé 1 km. au \ \ýý de la, Motte, est occupé par uii paquet de Callovo- 

Oxfordien fossilifère en contact direcd sur les «schistes arénacés» priai)onietts de la nappe dit Wildhorn. 
La fig. 5 montre l'allure de ce lambeau de la nappe (lu Mont. Bonvitt. Notons que les couches otfor- 
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diennes ne sont pas parallèles au plan de clieý auchernent de l' lýltra lielý ýtique, mais plon.. geiit de 15 

a : 3(l0 au SE. 

Coninie cela (', tait le cas à Lallotte, les nappes de la Plaine Morte et du Mont 13onvin ne sont pas 
reprèsentées au Sex Rouge. 

3° Le lambeau de recouvrement du Six des Eaux Froides ou Rawilhorn (2905,2 m) 

Le Six des Eaux I! 'roides est situe i l: nì. environ à 1'1; du sorrnnuet du \Vildlliorn. C'est une mon- 
tagne allongée de 1'W à 1'E. Elle domine à l'E la valh e de la haute 1, ü; ne, au S le vallon des Andins 

et le lac de Lucliet'), au SW le plateau karstique et le lac des Audannes. A l'\VNW, le Rawilhorn se soude 
au massif du \Vildhorn par un col appelé le col des Eaux Froide, (2,648 m. ). Le Six des Eaux Froide, 

présente deux sommets, le sommet principal à l'h, et le «Petit Six des Eaux Froides» (2751 in. ) à l'\V. 
Entre les deux se situe uni col élevé que nous appellerons le «col supérieur des Eaux Froides» (fig. 6). 

a) Le Petit Six des Eaux Froides (2781 ni. ) 

lie Petit Six des Eaux Froides a la forme d'une pvramide triangulaire. 
L'arête S qui mène dit col supérieur au sommet n'est pas très intéressante, les affleurements étant 

cachés par un voile d'éboulis (fig. 7). Le col supérieur est taillé dans le Callovo-Oxfordien fossilifère. 

Au-dessus du col, on ne voit que de l'éboulis, puis on retrouve (le l'Oxfordien qui passe graduellement 
au -Malin vers le liant par l'intermédiaire d'uri niveau où alternent à la base des marnes beiges et des 

calcaires à pâte fine, sombre et patine bleutée, en bancs de 311 à : 30 cm. (Argovien), au sommet des 

schistes et calcaires noduleux à traces d'ammonites (Séquanien). 

Le Malm qui occupe le point P de la fit;. 7 est le même que celui du sommet. Cette répétition est 
due à la présence d'une petite faille normale. 

L'arête N\1" nous montre que le lambeau de recouvrement est formé (l'un empilement de quatre 
écailles (A, 13, C et I)) que nous allons décrire de haut en bas (fig. 7). 

Lcaille 1): Malnl du sommet (niveau 9). 

(Puissance 40 in. ) Argovien (niveau 8). 
Uallovo-Oxfordien (niveau 7). 

Écaille C: Lange de calcaire noduleux (niveau 6) 

(Puissance 2 u1. ) à pat llle claire. tiégllallll'll. 

; Caille 11: Au solulnet aiternance de schistes marneux beiges, rappelant les schistes mlrnmu- 
(Puis, aalce PS> In. ) litiques, et de grès roux micacés, par place grossiers et contenant alors (le petites 

nulmnuhtes. Flvsch (niveau )). 
A la base: ('allovo-Oxfordien (niveau 4). 

Écaille A: Calcaire bleuté compact (KiniEéridgi(-n, niveau 3). 
(Puissance 20 in. ) Alternance de schistes gris et de calcaire à piste fine et patine bleutée. Argovien 

(niveau 2). 

Marnes grise, à rares lentilles de calcaire dur. Les marnes contiennent des nodules 
de calcaire noir et des ammonitýes: , ti'owerbycerus tortisulcutu. nl 1'01113. Oxfordien 
(niveau 1). 

Ce dernier Niveau repose sur les schistes nlimnlulitiques (le la nappe (Ili ýý"ildhorn. 

') Le lac de I, ucbet, ainsi qu'une vaste étendue de l'alpage de tiérin, plus au SI'. ont été recouverts par un 
éboulement, le +i(I mai 19-t(. Un énorme pan de la paroi méridionale du Six des Eaux Froides, au SE du sommet, 
s'est abattu ce iuatin-là et, s'est éeoulé sur (; kin. de long suivant l'émissaire du lac. La tuasse éboulée est évaluée à 

-1 Ott millions de 111 : 1. Cet éboulentettt a été déclen("lté par une forte réplique du tremblement de terre du "?: i janvier 
I9. l6, dont le foyer était dans la région du Rawil. Une plus petite partie de l'arête du Six (les Faux Froides s'est 
éboulée, en même temps, vers le Nl;, sur l'alpage (les itavitts (appelé alpage du ßawil). 
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SE 
Pefi/ Six des Eaux Froides 

Co/ des 
Eaux Froides 

2648 

I 
100 m 

/qrêíe S 

Fin;. 7. Coupe du Petit Six des Vaux Fr()idv,, arfle, N\V' et ti 

í5 A'lYs("h 

\alilie 1111 Monit Itolivin '; " 6,9 Malm 
2, s : 1rý+oý"irn 1 
1,4,7 Oxfordien 

26001r? 

e ('ah"airv" à lithoth; unnücs Sappr ilu N"ildhorii h 
pý 

Nrhistis aglohi; íriniw 
(\ununulitiqn") 

a (rès fauves 

L', u"ête NE présente une coupe semblable 
<6 celle de l'arête précédente, sauf que l'écaille C déjà 

fort réduite .ý l'arête NW n'est plus représent(e (fig. 8). L'écaille B est plus épaisse à l'arête NE. Le 
Flti'scll (niveaux )ýL 8 de la fig. ti) a 1a composition suivante: A la base, une alternance 

de marnes schis- 
teuses aý10binl'rnles et (le gr(', 11lICa('é 26 petites nI1IIlnluhtes. _1u tiOI11IIlet, OIl trouve dans le 1'1Yseli deux 
lentilles: l'inférieure (niveau fi) est un bloe (le 1 in:; (le calcaire clair à milioles, I)illlullor(( Jlülilh(, ryi Lo- 
liENZ et l}rbitolina c(gra. r, /Ures 1)ouyy. 
(1)arréniieli) 

; la supérieure (niveau 8) 
est un calcaire à pàte tris fine, claire, 
ìl (ilobotr1191, Mrur Linnei D'OIt 13. n- 
rullioll). 

Nous reviendrons sur le pro- 
blème pesé par ces blocs du FlVsch à 
la fili de ce cliapit re, ainsi que sur le 
rattachement de ces 1? lvscll a l'hile 

ou l'autre des unités tectoniques dis- 

Nous v-o)"ons en résumé que le 
Petit Six des Vaux Froides est colls- 
titue par quatre écailles normales 
superposées. Cés écailles se rattachent 
ìt la nappe clic Mont Bonviii, qui 
rep(),, se directement sur les schistes 
llunlmulit iques, terme le plus récent 
de l'l; ocène de la nappe du 11 ildhorll. 
Les nappes de la Plaine Morte et de 
la 'f'our d'Anzeinde ne sont pas re- 
présentées. 

P. 

SW 

i 

2781 

Aýêfe NW 

env 2600m 
. ýíý 

NE 

Fin. N. ('onlo . lu l'etit six des I":. mlx 1ý'roiileti, <u-Pte NE, 

P -= Point l', voir Fig. 7 

ú, 7 V15 . 11 av. r l1"ntill, s dr 
jTl. ronirn (ri) 

II 1L. Ini 
I Itarrémiý n (ii) 

Nappe du 3[ont Itonvin °_, I11 \rRmi"n 
1.4. J Usfonlicu 

Nappe du Wildhorn (Nunýnu. litiqu. ): a schistes à QlohiKérinvs 

100 m 

Fcaille 
13 
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b) Le sommet principal du Six des Eaux Froides 
L'arête E du Six des Eaux Froides est facilement accessible. Nous la décrirons de bas en haut en 

partant de l'angle NE du glacier des Eaux Froides (fig. 9). 
Directement sur les schistes arénacés à patine fauve de la nappe du Wildhorn, on trouve quelques 

blocs de Malin (niveau 1), puis, au-dessus, sans contact visible, une faible épaisseur de schistes sombres 

et de grès micacés en plaquettes, c'est le Flv sch (niveau 2). 

Les niveaux 1 et 2 constituent une écaille, probablement l'écaille B du Petit Six. 

Niveau 3: Oxfordien fossilifère contenant une lentille de Malin (niveau 4) et se terminant par une 
alternance de schistes et de calcaire clair, probablement Argovien (niveau 5). 

Les niveaux 3à5 représentent l'équivalent de l'écaille C (lu Petit Six. 

Six des Eaux Froides 
2905.2 

Fig. 9. Coupe de l'arête 1; viii Six (les Vaitx Froides 

f2 Flysch gréseux arnubre 1,4,8.111 Malm 
Nappe du Mont Bonvin 112 Flyscli marneux 5,7 Argovien 

9,11 Flysch à blocs 3,6 Oxfordien 
Valwe du M'ilhlhorn: a Grès fauves 

(Yriabouieu) 

Ecaille 1) :A la base Callovo-Oxfordien fossilifère (niveau 6) passant graduellement à l'Argo-, ien (ni- 

veau 7), puis au Séquanien noduleux. ('e dernier forme une espèce de gendarme allongé 

surmontant un replat de l'arête. On le retrouve au pied du ressaut rocheux déterminé par 
le Kiméridgien à silex (niveau 8). 

Le Malin (niveaux 7 et 8) est assez épais (30 à 80 in. ). Il forme une paroi continue 

qui entoure la partie terminale de la montagne. 
Niveau 9: Sur le Malin repose une formation bizarre : c'est un ensemble de blocs d'origine diverse: 

calcaire bleuté fin du Malin, Barrérnien à Orbitolines, des grès fauves, grès glauconieux, n r) 
quartzites sombres, des calcaires siliceux à patine jaune et bleue (Hauterivien ou Bajo- 

cien ? ), des calcaires calcitisés rappelant le Maestrichtien, du Gault? à nodules phosphatés. 
La dimension des blocs varie du gravier à plus de 1 m3. La forme des éléments est variable; 

on trouve des blocs arrondis, d'autres sont en dalles ou anguleux. 
Les éléments sont sertis dans une ruasse schisteuse noire ou brune, par place gréseuse 

et micacée. Par endroits, les blocs sont directement collés les uns contre les- autres par un 
rare ciment sableux. L'ensemble présente une frappante analogie avec une de ces coulées 
de blocs et de boue comme il s'en produit lors de la débâcle de certains cours d'eau alpestres. 
11 nous semble que l'on soit là en présence d'un phénomène semblable. Ce Flysch à blocs 

repose directement sur le Malm (niveau 8) et constitue le sommet de l'écaille 1). 
Ecaille E: Sur le niveau 9 vient une zone de Maim (niveau 10), épaisse de quelques mètres à l'arête E, 

mais qui augmente rapidement de puissance sur les flancs de lit, montagne. Sur le Malm, 

on trouve une nouvelle zone (le Flysch à blocs (niveau 11) absolument identique à celle du 

sommet de l'écaille 1), ce qui nous dispense (le la (é(-rire à nouveau. 
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T,; i zone de Fly-sch à blocs se termine brusqueinent quelque 10 ivi. an-dessous du sommet. Elle 

est surlnontc'e par des dalles de marnes schisteuses claires à globigérines (niveau 12). Ti s'y- intercale 
en quelques points des plaques calcaires de '3 à5 cm. d'épaisseur, charg es de petites nurnrnulites et de 
lithotha mines. 

c) Remarques sur les Flysch du Six des Eaux Froides 
Dans les «Préalpes internes» oit trouve fréquetruitent, dircetenient sur 11Helvétique, une zone de 

Flt-sch lutétieti et peut-être par place paléocène, contenant de blocs de crétacé. On pourrait être tenté 
de considérer les Flvsclt des écailles 13,1) et 1; du Six des Eaux Froides comme l'équivalent de ce Flvsclh 
de la «zone des cols», c'est -dire de la plaeer dans la nappe (le la Plaine Morte. 

La présence de blocs crétacés dans le Fi sels faisant certainement partie de la nappe du Mont Bonvin 
à la Pointe de la Plaine Morte et à l'Ober Laubhorni, montre que ce critère n'est pas suffisant pour attri- 
buer ces F1vscli à une nappe ou à l'autre. 

Il nous semble beaucoup plus logique de considérer les Flvsclº du Six des Eaux Froides comme 
liés , trat. igraphigitetnent aux Jurassiques sous-jacents, c'est à dire de les placer dans la nappe dit Mont 
13onViii. 

En i uiný, le Six des Faux Froides est fornii ' par cinq écailles de la nappe du Mont Bouvin, soit 
(le haut en bas: 

1+, caillo E: Flvsell et Malui, suie normale. 
Ecaille D: Flvsch, Mhilnº, Oxfordien, en position normale. 
Ecaille (': 

Uniquement Jurasssique. Mahn au soiinnet, Oxfordien ìi la base. 

1ý: caille 13: Flvsch et Oxfordien au Petit Six, Flvsch et Malin au Six des Faux Froides. 
Écaille A: Malm, Argovien, Oxfordien. Cette týcaille n'existe que dans la partie NW du lambeau, soit 

au Petit Six des Eaux Froides. 

d) Le contact du lambeau de recouvrement du Six des Eaux Froides sur son substratum helvétique 

Ti. rnappe (lu Mont 13onvir1. au Six (les Eaux Froides, repose snr deux éléments de la nappe du 
\\ýildhorn, l'anticlinal du M'ildstrubel 11u S et le svnelinal (ln Mim-Il all N. 

('e 

dernier est limité (le part 
et d'autre par des failles inclinées au S\Vý (voir fig. ti. p. 21). 

La base du la1111)eal1 de recollvreln('llt forme une sllrfave , ggrosslere111ent 1)lalle (1111 n'est pas rompue 

par la faille SE du s' ncliiial. 
An N\V- de la faille, 1t 1tra helvétique reposa s111" les schistes numnntlitiques, ternie plus récent (lu 

Numinulitique de la nappe du Wildhorn. 
Au Sl'; de la faille, les schistes nunnulllitiques sont absents et le préalpin est directement en con- 

tact avec les schistes arénacés à patine fauve du Priahonien inférieur. 

Il résulte de ces observations que la faille limitant au S\V le ". N-llclinal du Rawil est antérieure au 
chevauchement de l'LUltra-helvétique sur l'Helvétique. 

L'existence de cette faille antérieure à la phase de plissement principale (le la nappe du \Vildhorn 

('xplique la tectonique spéciale de la bordure S\V' du svnelinal dit 1iawil. 

Il est, d'autre part, extrélnelucut probable que lus schistes n((mmiitlitiques aient été enlevés par 
l'érosion sur le dos de l'anticlinal du \V'ildstrubel. Cette érosion se placerait dans le temps entre l'appa- 

rition de la faille et le ehevauclleine11t de l'Ultra helvétique. 

Cette disposition se poursuit sur 10 huit. environ vers le Ni, ',. Tous les lambeaux de recouvrement 
ultra-1lelvétiques préservés dans le synclinal du Ilawil reposent stir les schistes tnminlulitiques (Petit 
Six des Eaux Froides, Plan des Roses, col du '1'ierber 

, 
Laufbo(lenhortl). ('eux qui coiffent l'anticlinal 

(lu \V ildstrubel, au contraire, surmontent directement les grès priahotlien, (Sex Rouge, lia Motte, Six 
des Faux froides, llohrbachsteill, Pointe (le la, Plaine Morte, ( letscllerhorn). 

Alatér. hour hi carte geol.. none. strie, S5° livr. ti 
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('HPPPRE VII 

Le versant gauche de la Liène et la Montagne de Mondralesse 
Au N des prairies d'Icol; ne, le versant gauche (le la vallée de la Liène est constitué par une pente 

abrupte, rocheuse, rarement couverte de forêt. Il a une direction N-S jusqu'à la jonction de la Liène et 
de son affluent (rive gauche), l'Ertentse. 1)e ce point, la haute paroi se dirige au NE pour atteindre le 

col de Pochet qui sépare le Tubang (2886,4) au N, de la Zabona au S. 
Entre la Liène et l'lEirtentse s'individualise une montagne boisée, couronnée par des pâturages. 

C'est la montagne de Mondralesse. Elle se soude au N par un col peu profond au versant S du plateau 
(le la Plaine Morte. 

lo Le versant gauche de la Liène et de l'Ertentse entre Icogne 
et le col de Pochet 

Trois bisses et un clierniir muletier longent le versant gauche de la Liène et en rendent possible 
l'étude géologique. Ce sont de bas en haut : le bisse (le St-Léonard (cote 92() m. environ), le bisse de Lens 
(cote 1050 à 1080 ni. ) et le bisse de Luvston, de Montana ou de Ro (cote 1,570 à 1620 ni. ); entre ces deux 
derniers passe le chemin muletier qui mène de Crans au Rawil. 

Remontons le bisse (le liens depuis son entrée en forfit, 300 in. au N d'Icogne. Il coupe une série 
de couches plongeant au Sl,. Il côtoie d'abord les couches de passage de l'Aalénien au Dogger. Ce sont 
soit des schistes argileux micacés, sombre,,, à miches de calcaire noir pyriteux, soit des schistes greso- 
calcaires, micacés, à patine mordorée, avec ou sans miches (le calcaire pyriteux. En gros, on compte 
quatre zones alternativement argileuses et gréso-calcaires. La quatrième zone gréso-calcaire, repré- 

sentant le Bajocien certain, est fort épaisse. Elle affleure jusqu'à 100 ni. au N du torrent de Tachonire i) 

et bute par faille sur l'Oxfordien. 

1o L'Oxfordien, caché localement par des éboulis ou de la moraine, occupe le bisse sur une lon- 

gueur de 900 ni. I1 recouvre au N 

20 une lentille de 1 m. d'épaisseur de calcaire à patine bleutée qui nous paraît être du Malin. 

30 Sous le Malur affleure une alternance de schistes argileux ou calcaires, sombres, et de rares bancs 
de calcaire à pâte grenue (Valanginien). 

40 le bisse s'engage vers le N, dans une zone d'éboulis, cela jusqu'au torrent principal (le plu, 
au N) de la forêt du Train ou du Tsan. Au-dessus du bisse, le torrent forme une cascade inaccessible 
déterminée par une bande de calcaire à patine rousse, probablement hauterivien. 

5° lès le torrent, les affleurements reprennent. Ce sont d'abord des calcaires schisteux sombres 
(puissance 20 m. ), puis des calcaires à patine claire en bancs (le 30 à 100 con. passant vers le bas à une 
alternance (le calcaires à pâte foncée grenue en bancs de 20 cni. et de schistes. Ces derniers augmentent 
rapidement d'importance. L'épaisseur de ce niveau est de 8 ni. Les couches plongent au SE de 400. 

Une coupe mince dans les calcaires en gros bancs montre, bien que la roche soit recristallisée et 
écrasée, la structure suivante: dans une pâte grossièrement cristallisée et contenant des fragments angu- 
leux de quartz, nagent des amas arrondis où l'on reconnaît des 

organismes: 
radioles d'oursin, 

débris de lamellibranches, 

rnrilioles, 
I_)iplopora mülilbergl* LORENZ, 
des orbitolirres probables? 

C'est, l'assemblage caractéristique du Barréinien. L'éboulis recouvre à nouveau le versant sur une dis- 
tance de 20 ni. 

1) Ce ruýni ne se retrouve pas sur la nouvelle carte au 1: 50 000. Il traverse le prés de Prit Recoula. 
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70 Calcaire iti patine bleu clair, ptite bleutée finement grenue, ('n plaquettes de 1 iti 3 cm. Puis- 

sance 10 m. 
Nous plaçons les niveaux 5à7 dans le Barréinien. 

80 Calcaire sombre en bancs de 4à8 ein., anguleux et réguliers, contenant des Jereini)ielln Pfenderae 
Luc. Maestriehtien. Cet étage est très épais; le bisse longe les «couches de Wang» sur . 500 nì. 

90 Zone de 20 m. d'épaisseur de schistes argileux gris sombre, par place légèrenlent grenu et fine- 

nient micacés. On remarque, dans la partie médiane (le ce niveau, une zone à patine rousse gréseuse. 
Ce sont des grès à 

grains m ovens anguleux ou à grains grossiers 
bleu arrondis (1 à2 min. ). ! )ans ces der- 

niers nous avons trou'(' la faune suivante: gros textulaires siliceux, ilodosaires à paroi épaisse, des rota- 

lidés â carène tranchante, un fragment (1'Orbitoïdé gen. 
ind.. et (les brvozoalres. Cette faille n'est pas 

caractéristique. 
100 i\laestrichtien, épais de GO in. environ. 
110 Barremien jusqu'à la prise d'eau di hisse. 

'l'otites les couches des niveaux 1à 11 plongent au SF- 
Du Dogger ali ý1a('st l'lelltieil (niveau 8), la, série est renversée, tandis que les niveaux 10 et 11 sont 

en position ilornlale. L ells('1llble dessine un sV"Ilehllal eouc1 
, qui n'est antre que la s1111 eà VE, de la Lie11(' 

(lu synclinal (]li 1râ1)é. Le niveau 9. encadré 
de Maestriclltien, occupe l(' ('(Pur du synclinal. C'est une 

des raisons qui nous portè ìti lui attribuer un lige éocène. Cette zone se poursuit au delà du col de Pocliet 
et contient au pied \V du 'l'uhang un noyau de calcaire à nummulites. 

Des coupes semblables peuvent être relevées le long du bisse de Luvston (oit dii Ho) et du cllenlin 
muletier. Nous ne les décrirons pas en détail, nous contentant d'indiquer quelques observations intéres- 

santes. 
Le Jlaestrichtien du flanc renv ersé du synclinal (niveau 8) se coince rapidement, vers le llaut. On 

ne le retrouve pas le long di chemin muletier. Nous vouons là se reproduire la mémé disposition qne 
(laps la 5ionne. C'est le début di biseau qui amincit le flanc renversé vers le NW. 

Le Malm est absent (laus la I. lène: il ii'a qu'un mètre d'épii, isseur ait bisse de Lests. Plis haul, vers 
le X Pi, il augmente rapidement (le puissance. ii-dessus du chemin, le Malin forme une haute paroi, il 

en est de mime au bisse de Luvston. Les contact-, (Ili Malin avec les terrains eilealssants sont intéres- 
sants à noter. Le passage de l'Oxfordien au 31,111n sous-jacent est toujours graduel: il se fait par l'inter- 
médiaire d'une alternance de calcaire et de marnes (_i'gOyleil). puis de calcaire et (le schistes calcaires 
noduleux (8é(luanien). I base topographique dit Malnl «l'ithonigue à calpionelles) est toijoii's tranchée, 

présentant une surface irrégulière, pvritée. Elle repose souvent sin' une zone scllisteuse sombre que nous 
placerons comme à la Brime dans le Berriasien. Ces schistes sont généralement plus c, assatlts que ceux 
de l'Oxfordien. On n'y trouve janiais les petites noisettes de calcaire loir, ni les ammonites brisées si 
caractéristiques de l'Oxfordien. 

1)u chemin au col (le Pochet, le Malm forrile une paroi presque continue, affectée de deux replis 
sans importance. Il en l'si de meine (le la série creta. cique renversée (ý'ala]1giI11en 13a1'rl'Itlleii) et des 

schistes éocènes. La fig. 10. p. 30, montre l'aspect du flanc renversé di svncliual du Prilbé au 8 du col 
(le Pocllet. 

Nous étudierons avec le 'I'uhang la suite vers le NE de cette série renversée. Exaininons tout d'abord 
le Mondralesse. 

2,, La montagne de Mondralesse (pl. II, prof. 4) 

Le sonunet de la nnoºttague de Mondralesse est occupé par ºuº plateau herbeux légereºnent iººclint', 

au SE. Il est limité patir des pentes raides, boisées et partiellement recouvertes (l'éboulis, plongeant au S 

et SE jusqu'à 1'Ertentse, au SW jusqu'à la Liège. Au \, le Mondralesse est séparé des pentes S du Pla- 
teau de la Plaine Morte par un col peu profond. Ce col est déterminé par le passage d'une faille inºpor- 
tante (le direction I: ýhý-tiý'S\1dont la lèvre 5 est abaissée de 250 ºn. environ. Cette faille se poursuit 
à 1'W par la vallée des Andins. Vers I'E, elle se dirige en s'atténuant eu direction du col de Pochet. 
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En montant au Mondralesse dit petit col qui le sépare du plateau de la Plaine Morte, on observe 
la coupe suivante: Surmontant le Maestrichtien qui affleure dans les pentes à l'IF du col, mais sans con- 
tact visible, on trouve des schistes marneux clairs à globigérines. Ils contiennent à la base quelques 
blocs de Malin arrondis et passent vers le haut à une brèche bizarre. Cette brèche est, formée d'éléments 

allongés, ayant jusqu'à 100 cm. de long par 20 cm. d'épaisseur, comprenant du Malin, des grès quartzi- 
tiques et des calcaires clairs recristallisés. Cet ensemble qui représente le Nummulitique a une vingtaine 
de mètres de puissance. Quelques urètres d'éboulis le sépare du Malin qui forme le sommet N du Mon- 

dralesse (pt. 22220,3 rn. ). 
1)e ce point, le Malin se poursuit sur 600 ni. vers le S\V, dominant eii paroi un petit vallon où passe 

la grande faille. Il plonge de 200 environ au S1ý]. 

On retrouve le Malin à l'extrémité S du plateau pt. 2,051,9 (1 kin. au S du sommet N), où il est 

subhorizontal. Il dessine donc dans l'ensemble un léger synclinal, morcelé par de petites failles. 

Le Maliii est en position renversée. En effet, on le voit passer graduellement vers le haut à l'Ox- 

fordien fossilifère par l'intermédiaire de l'Argovien. L'Oxfordien, qui occupe les pâturages, est sur- 

monté dans l'axe du synclinal par un peu de Dogger. 

Pour étudier le substratum du Malin, descendons l'arête située à 600 ni. au SW du sommet N 
(pt. 2220,3). 

La base du Malin est formée par des calcaires à pâte fine, sombre, limités vers le bas par une sur- 
face irrégulière, mais bien nette, pyritisée et couverte de lichens jaune-citron. 

Il repose sur des schistes calcaires, cassants, sombres, contenant de rares bancs de calcaire à 

grain 
fin. Sous le microscope, on y Voit des calpionelles. D'autres calcaires plus grenus contiennent de petites 

inilioles, des textulaires, et COSCi? U)COItUS (ilp)inus LEUPOLD. C'est le Berriasien. Il passe vers le bas à 

des calcaires durs, bleutés, en bancs de 10 à 20 cni. alternant avec des schistes beiges (Val ai) ginien). 
Sous le Valanginien, nous retrouvons le Nummulitique du col, mais sa constitution est différente. 

Les brèches n'existent plus. La zone médiane du Nummulitique est constituée par une alternance de 

grès roux, micacés, en bancs de 20 cm. et de schistes. .1 
)e part et d'autre prédominent les schistes à glo- 

bigérines. L'1+', ocène a 20 m. d'épaisseur. 
Vers le S, le Nummulitique disparaît sous le glaciaire. Il affleure à nouveau 1 kin. au S, cote 1800, 

dans un couloir 100 ni. à I'M' du chalet de la Créinaillière ou Comaillire (cote 1520,500 ni. au NE de la 

jonction (le 1'1E, rtentse et de la Liène). Ce couloir est déterminé par lire faille à lèvre SL abaissée. Le 

Nummmulitique est constitué par (les schistes marneux à globigérines: on ne retrouve plus les bancs de grès 

micacés. Il repose sur le Maestriclitien à serpules, qui surmonte, à la cote 1600 111., le Barrémien. 

Dans les petites au SW (111 Mondralesse affleurent sous ce B, rrrénrien, les calcaires roux (le l'Haute- 

rivieln, puis le Valanginien. 

En résumé : 
10 La partie supérieure du Mondralesse est constituée par urne série renversée Valanginien-Dogger 

ployée en un synclinal peu accentué de direction S«'-NE et recoupé de petites failles accessoires. Elle se 

raccorde iti la série renversée de la Zabona (flanc renversé du synclinal du Prîtibé). (l'est un lambeau de 

lit nmêrne série isolé par l'érosion (vallée de l'Ertentse) (pl. II, prof. 4). 
Nous avons montré qu'au bisse de Lens, la série renversée est complète, mais que, vers le N (vallée 

de l'Ertents(-) le I\laestriclitien disparaît. Au Mondralesse, le flanc renversé est plus réduit, le Barré- 

mien et l'Hauterivien étant absents. ("est le même phénomène qu'au N d'Avent. Le Mondralesse pré- 

sente la même disposition que lit région de la lient. 

20 La base de la montagne est taillée dans ivre série normale \ralangrmen-Maestrie] itieii qui fait 

partie du flanc normal du synclinal du Prû. bé. 

30 Le coeur du synclinal couché est occupé par du Nummulitique. A quelle unité tectonique faut-il 

l'attribuer? Il ne semble pas lié au flanc renversé, ce qui permettrait d'expliquer par transgression 
l'absence (le la série crétacique Hanterivierr ýhiestrichtien, car entre la Norge et la Liène, on ne voit nulle 

part de Nummulitique entre le flanc renversé du synclinal du Pr Lbé et son contenu tilt ra-lielvétique. 
S'il est possible que le Numnnrlitique de la partie S du 1londralesse soit helvétique, il semble difficile 
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(le placer dans la nappe du Wildhorn, les brèches du col au 1 du sommet. Ces dernières font peut-être 
partie de lai nappe de la. Plaine Morte. Dans le profil 4 de la pl. 11, nous avons adopté la solution provi- 
soire suivante: les bréches de la partie N du Mondralesse sont plac4s dans 1'Ultra-helvétique et les 

«schistes à globigérines» de la partie S dans la nappe du 1ý'ildhorn. 

40 La brèche du Plysch mise à part, on ne trouve pas trace des nappes (le la Plaine Morte et (le la 
Tour d'Anzeinde dans le coeur du synclinal du Prââl au _Mondralesse, alors qu'elles y sont largement 

représentées plus à l'W entre la Morge et la Liòne. 

CHAPITRE VIII 

Les lambeaux de recouvrement de la région du Rawil 
1° Le Tubang (2526,4 m. ) 

SOUs avons , uivi, dan, le chapitre précédent, le flanc renversé du synclinal du Prâbé, sur la rive 
gauche de la 1, iène jusqu'au col de Pochet. 

Au N du col de Pochet -, 'élève l'arête aiguë du '1'ubang, (lui sépare la haute vallée de 1'Ertentse à 
n r, 

D\, de celle de la Sinièse a l'l;. Au N, un col coté 2,616, le col du 'l'nban(, relie cette montagne aux contre- 
fort. SE, de la Pointe de la. Plaine Morte [ Pointe à Lug; eoll (le la carte -éolo-ique des Hautes Alpes calcaires 
de 

_Al. 
I, VGEON (21)]. 

Le flaue renversé du synclinal (In P1'âbé présente au S du col du Pochet la succession suivante, 
de haut en bas (voir fig. 10): 
Oxfordien: 

Argovien ; 
Malm formait une liante paroi. 
Berrlasleil sombre au SOillnlet passant ver-, le bas à une alt(rnatlce (le calcaire clair à pâte fine et de 

schistes 21raiiuh s: Valan rinien. ()il v remarque tale zone plus compacte à quelques nìètres de son 
contact avec: 

l'Hautel'1yjeI1 à patine rous, e, &terr111I1a11t une haute 
paroi ruiiliforine; 

Ial'l'é1111en. A la base (le li paroi, les bancs 
encore , llicell_l" , 'épa1, S1, SeIlt, puis apparaissent les épais 

banc, lentiloïde, de calcaire bleuté caract(ýristiques du 13arréinien; 
I'I; Oc. è le sehisteux pointe par place sous le, él, oulis issus (le la paroi lìLi1l ýrivienne-baIrénli('muý. 

lie col de Pochet est taillé dans le I el'ri<LSieii. l'aréte h' du Tllbang, affleurent le, calcaires sili- 
ceux de l' Ha uterivie11 qui prolongent, ver, le N ceux de lai coppe précédente. Bien qu'il, ne forment pas 
nn affleurement continu, on peut s'assurer qu'ils font bien partie du flanc renversé du synclinal. Sui- 

yonS cet effet le cheulirt (lui. de l'Alpe de Pépi net s'ennae dans la liante vallée de la ýsiniese. Ise chemin 
suit d'abord un(- zone déprimí'e envahie (l'(ý)Onli, issus (le la paroi (le flairer. (''est Clan, cette zone dé- 

prirllee que passe la série renversée 1il'rl'la, lell Iýal'l'('Inl('n. Le sentier franchit, au-delà du patnt'age, 
une paroi (létertninée par les calcaires à ýIclenliu. (llrr l'fender(LC LLGEoN du Maestriclitien. Plus au N, 

peº'ýant les éboulis (In llaestrichtien, on trouve un noyau de calcaire nunuuulitique (cote 24O0 in. environ). 
Dans le fond de la vallée de la inièse, le chemin atteint à nouveau la roche en place, c'est un cal- 

caire bleuit eu bancs de 20 à : 30 c111. (13arrí ulieu) que domine plus en aniolltle Maestrielltieu. Ces deux 
derniers terrains appartielmelut au flanc normal du syn, -linaI du Prâbé. Le noyau nuinlnltlitigUe en 
occupe le c(uur, et les couches (1e 11'auý; (lui le dominent font partie du flanc renversé du synclinal (lu 
Prabé. La paroi de ýlae, trichtieu renversé s'élève vers le N\ 11- eu direction du solnlnet du T'uban, et 
se finit en pointe avant d'eu atteindre l'arête à la. cote de 2711) in. environ. 11 n'affleure pas sur le ver- 
sant 11' de la montagne. 11 se termine ((eu biseau» vers le haut, exacteinent comme c'est le cas tout au 
long du flanc renversé du spnelinal du Prâbé. 
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Prés (le l'arête entre le Maestrichtien et l'Hauterivien du sommet du Tubang, on voit des calcaires 

oolithiques en gros bancs du Barrémien. 

Nous avons iuontré qu'au Mondralesse le flanc renversé du s' N"nclinal du Prîlbé s'appuie directement 

sur le flane normal. Dans la région du ''ubann, le sý nclinal s'ouvre et le c(k>ur en est à nouveau occupé 
par un lambeau de la nappe de la Tour d' Anzeinde. Pour l'étudier, (; ravissons l'arête N du 'l'uban; 
(figr. 10 et 11 ). 

N Col 26f6 Tutiong 
ý ----- --- 

I 
Nappe de la Plaine Morte ? 

ý 

Nummu/iti9ue schisteux 

Calcaire â nummu/ices 

F/ysch 

73 
n 

Tm Maestric/nfien 

Barrémien 

Hauterivien 

m 

ý 
---- 

ý 

Va/anginien 

Beiriasien 

Fig. 11. Schéma structura] du Tubang et de ses environs 
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Le col '21; 16 nº. est taillé dans le \iaestrielltien du flanc normal du synclinal du Pràbé. 

Scinstes noirs, non I iicaces, alternant avec 
de minces bancs de 

grés tres fins micacés. FI. N'sch. 
Epals- 

seur 8 m. 
('e terrain, par son faciès, rappelle le Flvscli de la Plaine Morte. Toutefois, on n'y trouve pas 

Ics blocs de Turonien ou de Malestrichtieu fréquents dans cette imité tectonique. 
Le Flvscli se suit vers le SW presque jusqu', ì. DV du sonnºiet dii Tubang, puis disparaît, sous 

Ics éboulis. (''est sur sa prolongatio11 que pointe de I éhoulis le rognon de calcaire l numinulites 
indigalé sur la fig. 10. 

Calcaire à patine bleutée, patte assez claire, grenue, légel'euuìent slbceuse. Barremlen. S 111. 

Calcaire plaqueté siliceux à patine rousse. Quelques bancs calcitisés portent des silex. Haute- 

rivien. Epaisseur 10 In. 
('alcalire clair, à piste fine, claire, tachetée, en bancs de à 10 cil. alternant avec des schistes clairs 

cassants. Valanginieii. 15 ln. 

(il) Calcaire en 
balles 

(le 
20 à 30 ('ni. pal' place siliceux à patine blelltc'e, pate grossièrement r; rellUe. A 

part quelques t('ytlllalres à paroi mince, on 11'C trouve pas d'organismes. 
Valanginien? 

l0 cache pa. rtl('llelllellt par r('l)Ulll1s, schistes tiolllln'('s et calcaires r; rellus, siliveux, en 
bancs minces 

Je n'ai pas trouvé d'ammonites ni de nodules de calvaire noir dans ce niveau Olle' 
M. l, r(: r. oN COD- 

sidérait conune 
OSfordiell. Il nie semble (jute cette mie en diffère. l, 'al)salc(' de fossiles, Aspect 

(les schistes et le contact hrlltal avec le Malm sus-jacent nous font placer ce niveau 7 dans le 13e: r- 
l'latilell. l'ýpalssHllr 2.5 In. environ. 
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80 Malin dispos'' en vastes lentilles de 15 in. d'tgpaiseur. 
90 Alternance de seliistes clairs et de calcaire à patine bleue en bancs de 20 1 30 ein. . kr; ovien. S m. 

100 Schistes argileux sombres à intercalation de calcaire à patine rousse. _Nodules 
de calcaire noir et 

ammonite+s bristes oxfordiennes. Oxfordien, épaisseur 70 à 100 in. 

110 Quelques bancs rappelant le Barn, iiiieii, puis calcaires siliceux plaquet, ýs, Hauterivien, passant gra- 
duellement à: 

120 V'alaiiginien (Ili soiniuet.. 

Les niveaux ll et 1.2 font partie du flanc renversé du synclinal du Prâbé (nappe du \Vildliorn). 
Le niveau 1 marque le sommet du flanc normal du synclinal (nappe du Wildhorn). 
Le niveau 2 représente probablement la nappe (le la Plaine Morte. 

Les niveaux 3 2l 10 forment suie strie renversée occupant le coeur du synclinal du Prâbé. Nous la 

rattachons à la nappe de laß Tour d' Anzeinde. Elle en est un lambeau de recouvrement. Il est nettement 
séparé cle celui de Mairnbré-Tsalan, la nappe de la Tour d'_lnzeinde étant absente au Mondralesse. La 

position des lambeaux est diff"ýrente de part et d'autre du Mondralesse: normale à llairnbré-Tsalan. 

inverse au Tubang. 

Vers le S, le Lambeau de recouvrement se coince rapidement. Son Hauterivien atteint le chemin 

qui, di_i liant vallon de l'lý; rteutse, monte an col de Pochet. Il ne semble pas s'étendre plus en aval, car 
sou; la /, abona on n*emi retrouve plus traces. 

** 
* 

Au N du col du 'l'ubang, la séria renversée de la nappe de la 'four d'_1. nzeinde se poursuit dans 
les pentes des contreforts S1' (le la Pointe de la Plaine Morte (voir fig. 11). Elle est en ce point 
Inoins complete qu'agi 'l'nbaaig. Il y manque, en effet, l'Oxfordien, si bien développé dans ce dernier. 
Son MiLlni est limité vers le baht par un contact tectonique, et l'Oxfordien qui le surmonte est lié à la 
barre supérieure de Malin. li fait dope partie de la nappe du Mont Bonvin, car plu, au N, le Flvseli 
transgresse sur cette série jumsslglle noritlale. 

La série renversée se potirsuit vers l'E au lias du col de Tiers', puis forme le col (3792 in. ) qui sépare 
le Sex Mort dit Mont 13onvin. 

Nous ne décrirons pas le Mont I3otivin, n'ayant rien a ajouter à la description précise qu'en donne 
M. l, i-(. l.. oN (3). Rappelons 1rievetuent que le fla, ne oriental de cette montagne inontre la fernieture 
du Maestrielitiell de la nappe du \Vildliorn en svnelinal fermé vers le S. C'est le «tiviiclinal de raccord, > 
(le M. Lcuuos, svvnclinal que nous avons appelé svnclinal du Prîlbé, pour ne pas préjuger de son rôle 
tectonique. 

A l'W du col du 'l'ubang, la série renversée (nappe de la Tour (1'Anzeiude) ne doit pas se prolonger 

très loin. En effet, t 1'arête S de la Pointe de lia Plaine Morte, elle est renlplaeée par une série norinale 
appartenant 

à la in; -me imité tectonique. 

2,, La Pointe de la Plaine Morte (2927,1 in. ) 

Le versant occidental de 1,1, Poiute (le la Plaine Hotte ou Peinte à Lugeon, comme elle est appelée 
sur la carte géologique des Hautes Alpes calcaires, présente une excellente coupe naturelle de l'Ultra- 
lmelvétique ainsi que le montre la fil;. 12. 

La masse préalpine repose sur la, nappe du \Vildhorn dent le terme le plus élevé est constitué atm 
N par les schistes arénacés à patine fauve du Priahonien. Vers le S, ou voit l'épaisseur de ce Nummu- 
litique décroître et, prés du pt. 2t>71,5, le clev-aucltenment se fait directement sur les «couches de Wang. 
(Jlaestriclmt, i(, n). Co phénonméne s'explique par nue érosion de la carapace de la nappe du Wildhorn 

antérieure au chevauchement des nappes ultra-helvétiques. 



.cý 

Q) 

1ý), 
- 

= Z Z 

ýýý_ 

\1 

âý-', b 
Iý 

-zý F2 

ý 'c 
pC 

Ó ti 
ýc 

oýýý 

ý 
ý 

C 
r- 
ýâ t oý ýó 

fý 
. 

`t 
!I 

ii 

c 
. aý 
. 
'c 
ý 
c ý 
J 

a 

(i) 
c 

ý1 1 
ý 

b 

, <h ý 

Q) e 

I 8 

0 

0 

ý 

. 52 

2 
h 

ýa ý 

Z- 

Qý 

: -ý 
a 

,,; 

on w 

Matér. pour la carte géol., nouv. série, 8: )° livr. 6 



- 34 - 

Au S du pt. 2671,5, on a directement sur le Maestriclitien de la nappe du Wildhorn: 

10 Nappe de lit Plaine Morte, réduite à3 ni. d'épaisseur et composée à la base de Flysch noir 
et au sommet d'une lentille (le Maestriclitien. 

20 Nappe de la Tour d'Anzeinde, série normale de 25 à 30 ni. d'épaisseur oit seuls le Vralan- 

ginien et l'Hauterivien sont représentés. Vers le N cette série se dédouble. 

30 Enfin, occupant le pt. 2671,5, l'Oxfordien qui constitue la base de la nappe du Mont 13 onyin. 

L'Oxfordien se retrouve plus au N, au pied de la paroi S (le la Pointe de la Plaine Morte, oit l'on 

peut observer qu'il passe graduellement au Malin par l'intermédiaire d'une zone de calcaire et schiste 
noduleux (Argovietr-5équanien). Le Malin, dont la position est normale, est recouvert de Flysch trans- 

gressif. 
La paroi de Malm se poursuit vers le N, formant l'ossature de la Pointe de la Plaine Morte. No- 

tons, 400 m. environ au SW du sommet, qu'une faille normale à lèvre S abaissée recoupe la paroi de 

Malin. Cette faille n'affecte pas le soubassement helvétique. 
La base jurassique à l'W (lu sommet dessine deux replis couchés qui ne se marquent pas dans le 

Flysch formant la pyramide terminale de la Pointe de la Plaine Morte. 
La, base (lu Flysch plonge suivant une surface régulière vers le NE, tranchant les replis dit Mttlnr 

dont la puissance décroît rapidement vers le N. 
Le Flysch a la composition suivante: A sa base, on observe au S du sommet une brèche de base 

(le 3 ni. de puissance, formée d'éléments anguleux (Matin, 13arr(, ntien, '1urotrien) (le 1à 20 cru., ne lais- 

sant entre eux que peu de place à un ciment calcaréo-sableux à petites ncuunrulites et lithotharnntes. 

Au-dessus viennent (les grès micacés, à patine rousse, err bancs de 1à2 ctn., puis une alternance de grès 
micacés roux ou verdâtres et de marnes. Les marnes, plus abondantes que les grès, sont grises ou beiges. 

Elles contiennent les grosses globigérines, à forte ornementation, si fréquentes dans les schistes irumnru- 
litiques haut-alpins. On trouve à la partie supérieure (le ce niveau des calcaires sableux à litliothain- 

nies, orthophraginines, hétérostégines et arnphistégines. Ce banc dessine au N du sommet une charnière 
synclinale couchée et ouverte au N. Ce synclinal ne se répercute pas dans le Malm sous-jacent. 

Au N du sommet de la Pointe de la Plaine Morte (voir fig. 12, partie N), mous avons découvert 
deux lames de Flysch de 10 à 30 in. de puissance, formant des synclinaux couchés et fermés vers le S 

au sein des terrains jurassiques. 
Le synclinal supérieur est très écrasé et sans fermeture visible, son Flysch se coince vers le bas 

entre le himéridgien du flanc renversé du synclinal et le coeur oxfordien qui sépare les cieux synclinaux. 
La fermeture du synclinal inférieur est nettement marquée. 
Le contact dtt Flysclr avec les formations plus anciennes est surtout visible le long des flancs ren- 

versés des synclinaux. On v observe en de nombreux points la brèche (le base clu h'lyselt collée sur le 
Malin avec des infiltrations de sable à nununulites dans les fissures du calcaire jurassique. La trans- 

gression nunrourlitique recoupe les assises jurassiques, elle atteint en un point (lit synclinal inférieur les 

martres oxfordiennes. Le Jurassique devait donc former une surface gondolée par de légers plissemetrts 
avant lit, transgression dit FlYscli. 

La composition (le ce Flysch est très semblable à celui du sommet; on y remarque les mérites grès 
roux; les brèches, par contre, sont plus abondantes. Dans les brèches de base fixées sur le Malirr, les 
blocs (10 à 30 citi. ) de Turonien et, de 13arrérnien sont fréquents, moins nombreux cependant que les 
éléments jurassiques. Vers l'extrémité S du Flysch (lu synclinal supérieur, on observe la présence (le 
grands blocs aplatis de plusieurs mètres cubes (le Turonien, de 13arrétnien et de grès glauconieux. 

La présence (le blocs crétaciques dans le Flysch ultra-helvétique n'est donc pas l'apanage exclusif 
de la nappe de la Plaine Morte. 

Sous le sviielinal inférieur de Flyysch, le Malin est absent et le \Iuninulitique repose sans contact 
v isible sur l'Oxfordien fossilifère. Ce dernier est complexe, ainsi que l'indique une lentille de Séquanien 

novée eli son milieu. Vers le bas, l'Oxfordien passe graduellement au Malin qui forme la haute paroi 
dominant à l'1, le lac de la Plaine Morte (cote 2,571 in. ). Vers le N, ce Malm renversé s'écrase, s'égrène 
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en grands blocs anguleux. 11 repose en contact brutal sur une alternance de schistes sombres ou bleutés 

et de calcaire à pâte grenue (probablement Valanginien). Le Valanginien semble se fermer vers le 

ear on retrouve sous lui des lentilles de Malnm, puis l'Oxfordien. 
Au front et sous la tét, e valanginienne, on observe le passage graduel de l'Oxfordien à une forma- 

tion qui m'a longtemps intrigué. ("est d'abord un ensemble de schistes grenus, sombres ou violacés, 

micacés, alternant avec des calcaires à patine bleue, pâte sombre et grenue, ou claire, fine, tachée de 

quelques traînées allongées. Puis, en s'éloignant davantage de l'Oxfordien, les schistes deviennent noirs, 
irréguliers, très micacés, tachés (le limonite et contenant quelques bancs de 0,5 à1 ni. d'épaisseur de 

grès par place spathique, à patine rose, pâte bleue, à bélemnites. Ce niveau est identique au Dogger 
de Hangilaub, près d'Adelboden, décrit par K. HUBER (6, p. 68). 

-Nous 
l'avons donc cartographié comme 

Dogger. 

En résumé : 
Le versant E de la Pointe de la Plaine Morte nous montre la superposition de trois unités tec- 

toniques, soit de haut en bas: 

Nappe du Mont. Bonvin. Composée d'une hase jurassique (Oxfordien-Kiméridgien), sur la- 

quelle transgresse du h'lý scl i priahonien. 
Nappe de la Tour d'Anzeinde dont la const. it ution varie: au S, elle comprend deux séries 

normales V'alanginien-Hauterivien; au \, une niasse repliée sur elle-même, à laquelle participent les 

terrains allant du Dogger au Valanginien. 

Nappe de lit PI a. ine Morte, affleurant dans la partie S de la Pointe de la Plaine Morte. Cette 

nappe est réduite à une mince zone de Plyýsch surmontée de lentilles de Maestrichtien. 

Cette dernière unité repose directement sur la nappe du Wildhorn dont les termes les plus jeunes 

sont : Au 1, les grès à patine fauve (tu Priabonien ; au S, les «couches de Wang» (Maestrichtien). 

3° La Pointe de Vatseret (ýý 1 ni. ) 

90() ni. environ au \\ 1\ du sommet. (le la Pointe de la Plaine Morte, une petite tour rocheuse se 
dresse en bordure du vaste glacier 

de la Plaine Morte. ("est la Pointe de Vatseret. 
Au SW de ce sommet passe un vallon encaissé où se trouvent deux petits lacs. Ce vallon est déter- 

miné par la. faille complexe d'Iffigen-Mittaghorn dont le plan de faille plonge au S\ de 600 environ. 
Au orli- du vallon s'ékve un pla- 

teau calcaire karstique, que nous 
appellerons le plateau 2S84, cote 
(le son point le plus élevé. L'étude 

(le ce plateau fera l'objet du cliapitre 
suivant. 

Le liant du versant rauche du 

vallon est occupe par les terrains de 
la, nappe du Wildliorn (t]rgonieii- 
Maestriclitien), pliés en une flexure, 

sorte de crochet gigantesque (le la 
faille d' Iffigen. 

Une autre faille de direct-ion 

NE-SSW limite vers l'E, l'Hely- 

tique du soubassement ultra-helvé- 
tique (le la Pointe (le Vatseret (voir 
fig. 13). La succession stratigraphique 
des terrains du sommet vers le X \V 

, 
jusqua la faille de direction NNl 

(voir fig. 1.3) est la suivante: 

NW Pte de Vatseret 

2812 

Fig. 1: 3. Lati Pointe de Vatseret (2812m. ) vue du S\V 
1 Malin 
2 lirrriasicu 
a l"alvcKiuieu 

SE 

4 tlautcriv ü"n 
5 ISarrè in h, u 
li NLu"striehtirn dr la nappe du Wildhorn 



- 36 - 

10 Malin en contact brutal sur: 
2° Schistes sombres cassants, par place couverts de petites granules noires caractéristiques du Ber- 

riasien (le Ch<îtel-fit Denis (voir E. GAGNEBIN, 5). Berriasien. 

30 Alternance de calcaire clair. à, aptvelius, en bancs de 10 à 20 ein., et de schistes calcaires, clairs, 
ponctués. N'alanginien. 

40 Calcaire siliceux à paline jaune et bleue. Hauterivien. 
50 Calcaire + siliceux, rubanné, à patine rousse ou verdâtre alternant avec des schistes sombres. 

()n remarque quelques bancs lenticulaires de calcaire à orbitolines, inilioles etdi1)lopores silicifiées. 
Barreinien. 

(i° Au delà de la faille, calcaire sombre à serpules. Maestrichtien. 

La série ultra-helvétique renversée (-Nlalm-I3arrémien) se rattache à la nappe de la 'T'our d' AnZeinde. 

On ne peut, en ce point, se rendre compte des r&lations de ce lambeau avec les autres nappes ultra- 
helvétiques ou helvétiques, car la pointe de Vatseret est complètement isolée de deux côtés par des failles, 
des deux autres har le glacier de la Plaine Morte. 

4, Le Plateau 2884,8 m. (fig. 14) 
Entre le sommet (lui llohrbachstein et le Weisshorn, on trouve un petit plateau calcaire, que nous 

appellerons le plateau 2Hti4 (cote de soir point le plus élevé). 

C'est sur ce plateau qu'était construite l'ancieýine cabane (lu Ilohrbachstein. 

1: n gros, ce plateau est constitué par deux séries de Malm superposées et du FIN-scli. Cet ensemble 
bute vers le NE, contre le Crétacé supérieur de la nappe du \V'ildhorn à la faveur d'une faille normale 
importante, la faille d'Iffigen. Cet accident tectonique détermine au SE le petit vallon séparant la Pointe 
de Vatseret du plateau 284. 

La série inférieure de Malin forme le soubassement du plateau 22884 et le sommet du Bolirbach- 

stein. On la retrouve, au N (le la faille d' Iffigen, à la Pointe de Vatseret. Ce Malin est en série renversée. 
On trouve à sa base du V'alanginien à la Pointe de 1- atseret et au Ilohrbachstein. Au sommet, il passe 
graduellement à l'Oxfordien. Deux cents mètres environ au NW du pt. 2,884,8, on observe la coupe 
suivante (de haut en bas) : 

I 

C--==: --i 
Flysch marneux congloméra/s 

e/beeches 
Flysch gréseux calcaire à 

/i/ho/hamn/es 

{ 

s 
--- fail/e 

Kimérid9ien ®Rtgov/en 

Sequanier 0xfordien 

Fig. 14. Carte géologique schématique (lit Plateau 2884,8 



10 Schistes marneux noirs alternant avec quelques bancs de 15 à 20 cm. d'épaisseur de calcaire dur 
à pâte fine, claire et à patine rousse. 1)ans les schistes et les calcaires, on voit de nombreux nodules arrondis 
de 0,5 à2 cm. de diamètre, faits de calcaire noir. Les débris d'ammonites sont assez fréquents à ce niveau. 
\ofons: 

Sozaerbyccras protortisulcatunt, Pomi,. 

Peltoceras euyenii RASP. 

Ce niveau 1, d'une puissance de f; in. représente l'Oxfordien. Il passe graduellement vers le bas à: 

iveau '2: Alternance de calcaire à pâte fine assez sombre, à patine bleutée et de schistes marneux, 
par places durs, à patine beige ou grise. Epaisseur 7 in. Passage graduel à: 

Niveaii 3: Calcaire en bancs à surface noduleuse séparés par des délits calcaires noduleux à patine 

"jaunâtre et bleue. On remarque à ce niveau des traces d'ammonites iudéterininables. Puis- 

sance S ni. 

Xi ve au 4: Calcaire à silex. 
Le niveau 4 est probablement hirnéridgien. La zone noduleuse (niveau 3) représente le 8équa- 

nien. Le niveau 2 comprend probablement l'Argovien. Le niveau 1 est daté avec certitude. Les déter- 

111matlons sliatlgraphlques cl-dessus des niveaux 2à4 sont basées sur des analogies (le facies avec les 

régions voisines. La constance (le ces faciès du Jurassique a pu (Are reconnue en de nombreux points 
de 1'l; lira-helvétique, ce qui justifie nos déterminations. 

La hème succession se constate à l'extrérnité hE et dans la paroi S du plateau où l'Oxfordien déter- 

mine une vire. 
La série inférieure jurassique est donc bien en position renversée. 
Sur l'Oxfordien (niveau 1 de la série inférieure) repose par contact tectonique une nouvelle plaque 

de Malin, sur laquelle transgresse le Flvsch. 

Cette série supérieure de 
-Malm est peut-étre renversée. En effet, 150 ni. au \ NE du point 2884,8, 

on observe le passage vers le haut des calcaires massifs du Malm au 8équanien noduleux, puis de ce der- 

nier à une alternance (le panes de calcaires à patine bleutée et de schistes marneux, gris ou beiges, iden- 
tiques a11 niveau 2 de 1a. série inférieure, donc représentant l'Argovien. Le Flysell affleure à quelques 

]Mètres de là, niais sans contact visible avec l', ýrgoviell. On ne peut done pas exclure que le Fly-sch soit 
séparé de l'Argoviell par une faille. Cette série renversée ne serait qu'un fragment de la série inférieure 

, 
tln"assigne remonté par la faille supposée. 

Pour étudier les relations du I+'1}'sch avec le Malm de la série supérieure, il faut suivre le contact 
des deux formations 1'ENF, du point 2884,8. 

En général, à la base du FlYsch, il ya une brèche faite d'éléments pugilaires (le Malin presses les 

un,, contre 
les autres et réu1115 par un rare ciment calcaréo-sableux à llthothalllllles et petites lullli1111u- 

lites. Cette brèche est collée stir la surface irrégulière du Malin clout elle pénètre les fissures. Lai brèche 

est souvent si difficile à distinguer du Malin qu'il faut examiner à la loupe les affleureluents pour diffé- 
rencier les deux formations. 

On retrouve également des brèches à éléments de Malm dans le Flvsch dont les couches plongent 

moins fortement que la surface de transgression. Ces niveaux bréchiques de 30 à 50 cm. d'épaisseur 
disparaissent rapidemont eu s'éloignant du . Jurassique. 

La transgression du Flvsell sur l'écaille supérieure de Matin est incontestable. 

Le Flvsch a la composition slllvante: à lie base, une zone schlsto-gréseuse oie abondent, des grés 
fins micacés, à patine rousse, plaquetés. C'est à la base de ce niveau que se situent les brèches décrites 

précécíenunerlt. Au sommet, on remarque deux bancs discontinus de calcaire sableux dont la pâte est 

constituée presque uniquement d'organismes: lithothallmies, orthophragmines, hétérostégines, anlphis- 
tégines, rotalidés et quelques petites minlmulites. 

Le Fly-sclº se termine au sommet par des marnes dures, beiges, à globigérines. 



-- 38 - 

Les foraminifères que contient le Flvvsch de la nappe du Mont ßonvin ne peuvent être étudiés qu'en 
coupes minces, ce qui en rend la détermination peu sûre. Nous avons cru y reconnaître les espèces sui- 

vantes: 
Algues calcaires: Lithothaniniuln et Lithopiiviltint. 

Orthopliragmines (très fréquentes): 

1)iscoc yclina cf. varians KAL, F'M. (1, pl. X). 
» cf. nummulitica (i IB. (14, pl. 2. fig. 10). 

» cf. roberti I)ouv. (3, p. 72). 
Asterocyclina cf. stellaris I3RUNICFIlì (14, pl. 2, fig. 14--17). 

Hétérostégines (très fréquente,, ): 

Heterosteyina ,, p. ind. (petite taille). 

Amphistégines (fréquentes): 

Hemistegina rotula KAUFM. (1, h1. VIII, fig. 19). 

Rotalidés (assez rares). 
Textulaires (assez rares). 

Globigérines (assez rares). 
Petites nummulites (assez rares). 

Miliolidés, I3rv ozoaires et coraux. 

Cette faune n'a rien de déterminant. Elle est tout à fait analogue à celle des calcaires à lithotham- 

nies (lu sommet des schistes nummulitiques de la nappe du Wildhorn. Cette identité, de même que 
l'absence de grandes nummulites nous porte à placer le Flvsclº de la nappe du Mont Iionvin dans le 
Priabonien. 

En résumé : 
Le plateau 28 84 est formé: à la base par une série renversée Valanginien-Oxfordien, appartenant 

à la nappe de la 'Pour d'Anzeinde; au sommet par une autre série jurassique dont la position n'est pas 
déterminée, sur laquelle transgresse du Plyscli priabonien; c'est la nappe (lu Mont Bonvin. 

Tout cet ensemble bute au N contre le crétacé de la nappe du \Vildhorn (faille d'Iffigen). 
La série inférieure (nappe de la Tour d'Anzeinde) se poursuit vers le SW dans la partie sommitale 

(lu Rohrbachstein. Vers l'E, elle se retrouve, au-delà de la faille d'Iffigen, à la Pointe de Vatseret que 
nous avons décrite au chapitre précédent. 

En étudiant la structure de l'Ober Laubhorn (2O), nous avions émis l'hypoth se (le mouvements 
tectoniques tinté-Flysch importants dans la nappe du Mont Bonvin. L'étude des lambeaux (le recouvre- 
ment (le la région du xawil n'a apporté aucune confirmation de cette liypothèèse. 

5° 
, 
Le Rohrbachstein (2950,4 ni. ) 

Dominant au \ les lapiés de la Plaine Morte, le Rohrbachstein dresse sa pyramide sombre coiffé 
d'un turban de Malm. Un col peu marqué sépare le sommet du plateau 2884. Les pentes E et S du Rohr- 
bachsteiü sont en grande partie couvertes d'un voile d'éboulis masquant la roche en place. Le versant 
NW est fort raide et coupé de pentes de glace. 

Les arêtes 8\y' et S sont les plus démonstratives. Ce sont les seules que nous allons décrire (voir 
fig. 15). 

L'arête SW est celle qui conduit du col de la Plaine Morte (2715) au sommet. 3u NE du col de la 
Plaine Morte, l'arête est marquée d'un ressaut (cote 2790 ni. environ) déterminé par les grès à patine 
fauve du Priabonien de la nappe du \Vildhorn. Au NE (le ce point, l'arête descend légèrement, dessine 

une selle peu marquée (Faux col de la Plaine Morte de M. LuG1 oN) qui marque le contact de l'Ultra- 
helvétique sur les grès du Priabonien. 
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Au-dessus du Faux col de la Plaine Morte, ori voit une lentille de Malm (9) de 7 m. d'épaisseur, 

séparée de l'Helvétique par une alternance de fichistes beiges et de grès micacés (H). Entre ce Flvsch (S) 

et le Priahonien de la nappe du Wildborn, on trouve quelques blocs de Maestrichtien broyé (voir 

fig. 15, B). 

Sur le Malin affleure une alternance de calcaire clair à aptvclius et de schistes. C'est le Valan- 

ginien (10). Il passe vers le haut à (11) (les calcaires schistoïdes siliceux à patine rousse (Hauterivien). 
Au-dessus, les éboulis masquent la roche en place. 

L'arête SW nous montre donc une série normale Malm-Hauterivien (nappe de la 'four d'Anzeinde) 

séparée de l'Helvétique par une zone de Flysch et de Maestrichtien. C'est la nappe de la Plaine Morte. 

halle est en ce point fort réduite, mais à une centaine de mètres plus au -", elle est bien développée et 
très complexe. La figure 15A donne la succession des couches qui la, constituent, soit de bas en haut: 

10 Schistes argileux sombres (Flvseli) à feuillets et, lentilles (le Maestrichtien broyé (puissance 10 m. ). 

20 Alternance de calcaire à patine claire en bancs de 10 cin. et de schistes clairs. Valanginien (épais- 

seur 10 m. ). 

3° Schistes et grès roux micacés Flvsch (épaisseur 3 m. ). 
40 Schistes noirs à lentilles de calcaire siliceux à petites orbitolines, milioles, etc. Barrémien (épais- 

seur 10 m. ). 

50 Schistes et calcaire plaqueté, siliceux, dur, à patine rousse. Hauterivien (épaisseur 4 ni. ). 

60 Schistes argileux noirs, tachés de rouille, contenant une lentille de calcaire grenu à patine bleutée 

de 0,5 m. d'épaisseur. Flvsch ? ou Oxfordien? (épaisseur S ni. ). 

7° Calcaire à patine blanchâtre, pâte fine jaunâtre. Globotruncana linnei n'OnB., Gl. af/. Stephani. 

DoLFr, Globigterina cretacea n'O RB., Anom alita, Planulina, Gümbeliua. Turonien (épaisseur 7 in. ). 

Tout cet ensemble représente la nappe de la Plaine Morte dont l'épaisseur serait en ce point de 

60 rn. environ. Le terrain dominant en est le Flysch (lui contient de vastes lentilles ou lames de Maes- 

triclitien, Valanginien, Barrémien, Hauterivien et '1. 'uronien. 

Revenons à l'arête SW et suivons, vers le NE, l'Hauterivien de la nappe (le la Tour d'Anzeinde. 
Il atteint l'arête Sà la cote 2690 environ; 50 ni. d'éboulis le séparent des grès priaboniens de la nappe 
du Wildhorn. 

De ce point, gravissons l'arête S du Ilohrbachstein (voir fig. 15, C) : 
12° Sur l'Hauteriv ien (11). Alternance de schistes bleus et de calcaire à pâte sombre, contenant des 

bancs lentilloïdes de calcaires à milioles, diplopores et Orbitolina conulus Douv. Deux de ces bancs 

plus épais vers la base (le ce niveau sont de véritables rt+cifs à inilioles et diplopores. Barrémien. 

1,3° Cote 2820 ni. schistes argilo-gréseux, brunâtres, sombres, stériles, contenant quelques bancs de 

20 cm. de quartzite à glaucome. 
Vers le haut, les schistes deviennent irréguliers, noirs, tachés de limonite. On y trouve quelques 

minuscules ammonites lancéolées indéterminables et, au sommet, des lentilles de 0,2 m. d'épais- 

seur de calcaire siliceux à milioles et diplopores. Puis les schistes deviennent plus clairs, et l'on passe 

graduellement au niveau suivant. 
L'allure des passages au Barrémien, montrant une sédimentation continue, et la présence de 

grès glauconieux nous font placer ce niveau 13 dans le Gault. 

14° Barrémien à épisodes récifaux, comme 12. Il occupe l'arête jusqu'à l'épaule cotée 2910 m. 
15° Err contact par faille avec le Barrémien, on trouve le Valanginien. L'Hauterivien qui, normale- 

ment, devrait séparer les niveaux 15 et 14, est escamoté par la faille. 

16° Hauterivien dominant err deux endroits le Valanginierr du niveau 15. 

17° Immédiatement sous le Malin du sommet, un affleurement complexe comprenant du S au N: 

a) des marno-calcaires schisteux gris clair à apt}chus et calcaire à oolithes rouges (Valangirrien); 
b) schistes gris sombre et calcaire bleuté; 

c) calcaire plaqueté sombre et schistes gris ou bruns. Les calcaires contiennent ('alhionrlha alpina 
LORENZ. Berriasien. 
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P so En contact brutal sur le niveau 1.3, le Malm sommital. (. ''est le inéine Main que colui do la série 
inférieure du plateau '2SA4. ('omnie ce dernier, il est done en position renversée. 

La nappe de la 'four d'Anzeinde au Rohrbaclisteiii se composa principalement de deux séries: 
Une série inférieure normale (Malm-Gault). 

Une série supérieure renversée (Gault-Malm). 

Il est possible, bien qu'on ne voie pas de charniére, que l'on ait affaire <l un vasto svneliual couché 
et fermé (le la nappe de la Tant d'Anzeinda. 

Résumé : 
Le lambeau de recouvrement du liohrhachstein, reposant directenient sur les grès priaboniens de 

la nappe du Wildhorn, se compose de deux unités tectoniques: 

10 A la base, la nappe de la Plaine Morte? Flvsch il lentilles de 13arrérnien, 'l'uronien, Valan- 

t; inien, Dlaestriclitien, etc. 
20 Au sommet, d'un énorme paquet (le la nappe de la Tour d' Anzeinde, composé de deux séries 

llahn-Gault, celle de la base normale, l'autre renversée. 

6° Le lambeau de recouvrement du Weisshorn (2948,4 in. ) 

Le \V'eisslhorn dresse sa pvraanide triaaagulaire sinaal)re à l'cext r(ýaiaitrý occidentale du glacier de la 
Plaine Morte. Il domine au NE, la cabane du \Vildstrubel, d'oìa il est facilement accessible. 

Weisshorn 
7948,4 

ý 

Fih. I. (`uitpe de l'arêt. e W dit \FeiKtiliurn (-22948,4 ni. ) 

Dc ses trois arête,, celle de l'\V' est la plus &nìonstrative (fig. 16). Elle desine il la cote '2,820 in. 

taie petite êpat_ile dêterininée par les grés fauves dit Priabonien de la nappe dit \V'ildhoru (1), iluiti dial e- 

nient ani-dessus 1' I ltra-lielvi tique coninience. 11 a la composition sun-ante, de bas en haut: 

2,0 Ma, estrichtien, calcaire sonibre à serpules contenant prés du contact avec 1 Helv('4ique deux blocs 

de 1 in3 de -K-, fauves (3), ý raisenihlableinent arrachis au niveau sou, -jacent (1). 

40 Sans contact Visible, calcaire clair. hletittI. eli baucs ittinces. par place taché de rose et à surfaces 

chargées il'aptychns. A'alauginieti. 

, V) ; 1laestrichtien (conimo 2), contenant iint+ lentille (le ýýalan! initu (G). 

Matér. poter la carte géol., noue. série, 85e livr. 

- Fl 



- 42 - 

70 Schistes marneux et grès roux micacés a grain extrêmement fin. Flyselì. 

SO Maestrichtien à Jeremzinella Pfenderne LFGEON. 

90 Flvseh semblable ait niveau 7. 

1U° Lame 
(le . \laestrichtien de 8 ni. d'épaisseur. 

110 Flvscll. 

120 Calcaire clair en bancs minces, patte fine tachetée, nonlhreux aptvelìus. A deux niveaux, Ies cal- 
caires deviennent siliceux et la patine brunâtre. Valanginien. 

Les deux arêtes S et l; ne présentent que peu d'intérêt. Sous le Valanginien sommital, les pentes 
sont couvertes d'éboulis que percent, par places les schistes dn h'lvsch on un bloc déchaussé de llaes 

trichtien. 

Résumé : 
Le lambeau (le recouvrement du Weisshorn, sitin suor le dos de l'anticlinal helvétique du \Vild- 

strubel, repose directement sur les schistes gréseux fauves du Priaholiien. Il est composé de deux unités: 

A la base, de la nappe de la Plaine Morte avec du Maestriclltieuì 
surmonté de Flyseli ìl len- 

tilles de Maestrichtien. 
Au sommet par du N'alanginien qui constitue la base d'une autre nappe. probablement celle de 

la Tour d' Anzeinde. 
Au 1lohrbaclhstein, la nappe de la Plaine Morte contenait clans son F1vscli des lames de 'l'uronien, 

Barréniien et Hauterivien; au Weisshorn, on ne les retrouve plus. Le Maestrichtien, par contre, est plues 
développée qu'au Ilohrbaehstein. 

7° Le lambeau de recouvrement du Gletscherhorn 

Environ 1 lini. à l'ENE du Weisshorn. on trouve uii petit lambeau de recouvrement (pt. 2,577) 
de 

. 
Jurassique de la nappe du Mont Bonvin reposant à l'\V' par l'intermédiaire d'une mince zone schis- 

teuse sur les grès fauves de la nappe da \Vildhorn. ('ette zone tendre fait partie (le la nappe de la Plaine 
Morte. halle presente de haut en bas la composition suivante (à l'arête) : 

10 
")v 

Malin (nappe du Mont Bonvin). 

h'l* N-sch sombre, t, pai�enr 1 in. 
Calcaire a IloSalines. Tnronien. EpaiN3enr 0,5 in. 

40 FR-sch schisto-(rréseus sombre. I; paisseur 3 I11. 
5U Calcaire chili- (le fae1('s calcaire dl' iieuhlerll, Fb'scll. l'ýl)illssenr 0,: ) In. 

fio Schistes 
sombres et grés micacés, Flyscl1. Epalssellr 4 111. 

7° Turonien à Rosalines. Epaisseur 1,5 I11. 

So (trtýs nummulitique (nappe du Wildhorn). 

l, a nappe de la Plaine Morte au pt. 877 du Gletseherllorn diffère de ce qu'elle (tait all Weiss- 

horn. On ne retrouve pas les ýlaestrichti(+u abondants à ce dernier sommet, des Turomen les remplacent. 
D'autre part, la nappe de la Tour d'Anzeinde (Valanginien du Weiss11orn) manque au Glet. scherhorn 
où la nappe du Mont ]ionvin repose directement sur celle de la Plaine Morte. 

8,, Les lambeaux de recouvrement du Plan des Roses 

Ces lambeaux, situés dans l'angle I; du Plan des 11oses, ont été découverts par H. P. (1 ý). 
Ils n'ont jamais été décrit,. 

Le Plan (les Moses est occupé par les schistes ninmuiilitique, du svnclinal du I(aw"il (nappe du \Vild- 
horn). Le flanc SE du synclinal est constitué par les grès fauves très redressés. Une faille longe le 

flanc S1:. Vers le NE, les schistes nummulitiques sont brusquement interrompus par une faille trans- 

versale I; AV (faille du Jlittaghorn-Itligen). ("est dans l'angle de deux failles qu'apparaissent. les lambeaux 

iiltr: c helvétiques (fig. 17). 



Fig. I î. Carte schNni: ìtique dea lttinýl, esiux dn Pfui des ROSPP 

l'e lalnhean le plus rºu"ridion, til , itnè ait bord S1F, de 1,1 plaine rnuontre de ha, (, n liant la sticcession 
, Iiivante (coupe Ali fig. 18 et 1i). 

A 
10 m 

Fi". 15. Plan de's Hoses 

Coupe 
_a-It 

dc la Jig. 17, même légende 

B 

lo schistes nnnnuulitiqnes contenant (les rt, ýcit's tl lithotha. lunies. Nappe du \VildIumi. 

-20 \laestrichtien ìº . Icrenliºtallrº Pfeºtrlcrne l, r(.. T: lrlisseluý 1à 2 in. centiinì, tres de schiste, 
noirs (FIyscli? ) le séparent (le 

. 3n calcaire silicenx. par place à silex, à patine rousse. Hanterivien. On rcuitt, rgnc, prim- dans l'Hallt( - 
riviell, une lentille (le calcaire froissé (+3') rappelant le \-TaesII-iclItic11. 

-1" 
Calcaire clair eu bancs de 10 (. In., 

, "1 surfaces oruées (lu hAlemnites fines et (le nouºhrenx alºtvciuls. 
ý'alanýiýlien. 

i° H, Illt('rlý'1('n ('onlln(' 8, avec, nn(' rt't'lll'l'en('(' (it' l'a. 1Ra. 11'l' rappelant- le ý alan4 lillell. 

I; t> \laest richtien tie :3 ln. (i't'ýlrlissenr. 
î() schistes . ýrtýuac. týs à patine fauve (nappo (In 11'iltlhorll). 
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En suivant vers le N 1, 'j le niveau G (Ma, estriclitien), on voit apparaître à sa base des schistes sombres 

un jaunâtres, finement micacés dont l'âge est indéterminé (Flysch ? de la fig. 17). 

Plus au N, trois collines basses émergent (le la plaine alluviale. Les roches qui les constituent sont 

(les schistes argilo-gréseux, micacés, à concrétions ou rniches (le calcaire sombre, pyriteux, parfois gré- 

seux. La patine des schistes est sombre, par place tachée de rouille. Les zones les plus gréseuses sont 
marquées de pistes de vers. J'ai trouvé dans ce terrain un fragment de Lvcýlvuigia indéterminable spéci- 
fiquement. C'est donc de l'Aalénien. 

En remontant le cône de déjection, à l'E des buttes aaléniennes, on atteint au débouché du torrent 
les derniers affleurements ultra-helvétiques. La rive droite est occupée. par de l'Aalénien. Par-dessus 

ce dernier, sur la rive gauche, affleure un gros paquet (le schistes marneux gris, à rares bancs de calcaire 
fin à patine bleutée, qui rappelle l'Oxfordien. Il est divisé en deux zones par une lentille de Valanginien, 

accompagné d'une lame de Maestrichtien broyé. 
L'attribution de ces différents terrains aux diverses nappes de l'Ultra-helvétique n'est pas aisée 

au Plan des Roses. Cela résulte probablement (le la présence des deux failles qui ont bousculé la ruasse 
préalpine. Il est probable que les couches de Wang en repos direct sur les schistes nummulitiques (le 
la nappe du Wildhorn font partie de la nappe de la Plaine Morte. 

La série néocornienne (le la coupe A fait, partie de la nappe de la Tour d'Anzeinde. 
Quant à l' Aalénien, il surmonte vers l'1, l'Oxfordien. Il se retrouve au NE dans le lambeau de 

recouvrement du col du Tierberg. Il semble logique de l'attribuer, comme nous le ferons au Tierberg, 
à la nappe (lu Mont Bonvin. 

9° Le lambeau de recouvrement du col du Tierberg (3659 in. ) 
Le col du Tierberg se situe au NW (lu sommet dli Weisshorn, sur l'arête qui relie ce dernier au 

Laufbodenhorn. 

Au col affleurent des terrains préalpins remplissant un synclinal de la nappe du Wildhorn. Le 
flanc SE du synclinal est formé par les grès fauves nummulitiques verticaux; le flanc NW est taillé clans 
les marnes à globigérines, qui plongent de 300 environ au SE'. Ce synclinal est la continuation, au delà 
de la grande faille du Mittaghorn, du synclinal du liawil. 

1)u N au S, la coupe du col (lu Tierberg est la suivante (voir figure 19). 

10 Schistes marneux beige clair, à minces bancs de grès fins micacés. (Sommet des schistes immniuli- 
tiques ou Flvsch de la nappe du \V'ildhorn. ) 

N S 

/Nappe 

ý\\ -\\ 1C'\ " Re-%( lýýn\ý. ý. ý'. \ \l 

âý\\ýýýý 

\\ \\ý\\NK 

ý, \ýýý 
ý 11\ ý\\ýýIlullýýýý ý/ 

ý_ ,ýý. ýý IN 
. 

ýý 
ý'. 2 \"3 4 ''6\ 7Bý9 

` 
ýo� 

. Nappe de/a. . Nappe ýU Mont Bonvin 
, 
'12' Eche/% 

20m / Io-,! 

-Nappe de /a P(9117& Moi/e 

F1, it 19. ('uu1e du col (In Tierberg (2659 in. ) 
I- fichistes nunnnulitiques 2- Flysch à blocs de: Malm (10), Turmion (12), Valangiuien (1: 1), Barrémieu (14), Maestrichtien (15) 

3,4,1) et 11 = Oxfordien 5,6 et 8= Dogger 7- Aalénien 10 = Malot 16 -= Grès à patine fauve 
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20 F1VSC1I préalpin, formé à la base: de schistes noirs, non micacés et de grès sombres, fins, subordonnés; 

au sommet: d'une alternance de schistes et de grès plus clairs. 1)es blocs de calcaires divers sont 
inclus dans la masse du Flvsch. A la base, on trouve des blocs de 'l'uronien et de couches de Wang 
(Maestriclitien) ; au sommet, les éléments exotiques atteignent une taille plus grande (0,5 m3). No- 

tons à ce niveau des blocs de Malin, de calcaire schisteux clair à surface ponctuée, pâte claire, fine, 

tachetée de traînées argileuses (Valanginien), un petit bloc de calcaire dolomitique jaune-orange et 
bleu (Lias inférieur). 

Epaisseur approximative du niveau 2= 13 in. 
30 Marnes beiges ou sombres, micacées, contenant de petits nodules arrondis de 1 cm. de diamètre de 

calcaire noir. J'ai trouvé ce niveau quelques fragments de bélemnites. Oxfordien. 

40 Mémes marries qu'au niveau 3, niais alternant avec des bancs de calcaire bleutés. Oxfordien. Épais- 

seur de l'Oxfordien (3 + 4) _- 15 m. 
50 Calcaire eil bancs de 10 à 20 crin. séparés par des délits de schistes noirs micacés. La patine des cal- 

caires varie (lit jaune au bleu. La surface des balles est marquée de traînées plus sombres (algues), 

la pote de la roche est claire, légèrement grenue. Une bélemnite. Bajocien. Epaisseur 1 m. 

a° semblables à 5, mais les bancs calcaires sont moins abondants et prennent un aspect lenticulaire. 
Bajocien. 1paisseur 3 in. 

71) S('hlstes légèrement gréseux, lllll'acés, à patine noire et rouille. avec un niveau médian un peu plus 

calcaire. Aalénien. Epaisseur 20 tri. 
So Calcaire eii bancs de 10 à 25 cili., patine 

bleutée 
()il jaIlüatre, patte claire finement grenue et tachetée 

alternant avec (les schistes marneux beiges micacés tachés de traînées d'algues et de dendrites. Les 

, cliistes sont par endroits plus sombres et très micacés. Bajocien. Epaisseur 10 in. 
90 A quelques mètres de l'arête versant \y', affleurement de marnes sombres, par place tachées de limo- 

nite contenant de nombreux nodules arrondis de calcaire noir. Oil trouve dans ce niveau quelgnes 
débris de Sor. erb yceras. Oxfordien. 

1U° Calcaire it paxille claire, massif 

à 
lit base, et ell balles de quelques centimètres au soiiiiiiet. 

Kpitis- 

seur fi ni. Malin. Une faille sectionne en deux la dalle de Malin. 

110 Alternance de calcaire et de schistes. Oxfordien. Le contact avec 10 est nettement mécanique. 

A l'arête. le Malin arrive à quelques mètres du ti ummulitique Wildhorn. Plus à l'W, on voit un 
gros ensemble de couches s'intercaler entre le Malin et l'Helvétique. Il s'agit de lentilles calcaires noyées 
dans un F1vscli schisto-gréseux sombre. 

lies quatre lentilles supérieure, dont les (1i11)elisimi, , otit en moy cane (le 3à5 lit. par 

-? I) i! 30 In. de long, Solit faites de ''ilrouieu à (ilubetruw anu Li rl, n, ei o'Oltx. Eil 10, deux petits blocs de 
11ahu. Vers sa base, le FI}'soli contient trois lentilles, (lotit l'aune a. 3 In. d'i"pais, eur, de 13arrémien ooli- 
tliiiliie. Viifilº, ait voisinage lllnnédia. t de l lIelvétique, )1i retrouve un peu de 'l'uroilieli accompagné 
de \lae, t rieht ieii broyé. 

Si Fon resllllle les 
observations cl-(lesslls, (111 constate fine les terrains préalpins dessellent un s' S"11- 

(linal emboîté dans lo svnclinall helvétique. Le synclinal ultra-helvétique se compose de deux unités 
superposées: 

le A la base, une zone de Flvscli a bloc, exotiques de Turonien, Barréiiiien, Mlaestrichtien, Valangi- 

nien, Malni et Lias inférieur ell repos direct sur le Nuinmulitique de la nappe du W'ildllorn. C'est 
la nappe de la Plaine Morte. 

20 Au sommet, une série renversée ployée en svnclinal et composée de bas en haut de la succession 

sllivallte: Oxfordien 1), Malin, Oxfordien, Dogger et Aalénien. Cette série fait, partie de la nappe 
du Mont Bonvi rl. 1, a nappe de la Tour d' Anzeinde est absente. 

C'est un nouvel exemple de la disposition en vastes lentilles discontinues de la nappe de la 'four 
d'allzeinde. line pr('llnere niasse isolée remplissait, eonlIlle nous l'avons décrit antérieiirelìì(, i1t,, le svIl- 

') (%et Oxfordieu est peut-êtº"e nn reste de 1, a. uawlse dc la Ton- d': 1nzeinde. 
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clinal du Yrà, bê entre cette manta-ne et la Liêlle. La deumême lentille prêsettt, e une faible êpaisseur à 
l'arête S de la Pointe de la Plaine Morte et soli maxittturn de puissance au Polirbacbsteitt. Elle diminue 

rapi -ment et disparait, vers le Vl,; (Gletsclierltorn) et vers le N (col du Tierberg). 

_1u N du 'l'ierbert;, elle apparaît ìt nottveait et va, former le ý; rus du Laufbadetuborn, puis tnartque 
il nouveau ali flanc S tlu svnclinal d' lffit; en. 

10° L'arête du col du Tierberg au Laufbodenhorn 
I, 'artte qýii, du col du 7'ierherý;, conduit au Laufhodenhorn et tailltýe dans des terrains ultraý- 

lýelýýtiques, reposant sur les schistes numunulitiques de la nappe du Wildhorn. 
Les terrains prealpins se rýpartissent en deux uniGs: à la base, la nappe (le la Plaine Morte et au 

soinniet, celle de la Tom, d'Anzeinde (voir fig. zt)). 

NE 

3è-Te gendarme 

Col du 
Laufbodenhorn 

.. -25 70 m 

P2, - gendarme 
2ème9endarrne 

Tour; d ýAnzeinde 

de "' 

FF/y^ r-"°°"°-. M/cýobi-éche à Peti/es nummu/ifes 
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La nappe (le la Plaine Morte est composée essentiellement (le Flysch gréso-argileux, très sombre ou 
marneux jaunâtre, rappelant alors les schistes à globigérines ltaut-alpins. I)ans co F1vsch, on trouve de 

nombreux blotti aplatis ou petites lentilles. La majorité de ce, blocs exotiques sont faits de \íaestrich- 

tien (calcaire sombre ìt . I(, rcntiv(, 11(I); le V'alanginien (calcaire clair tacheté it Àptvclnis) est fréquent. 
\oton, encore un bloc de `1'uronien à li*osalines et un autre de calcaire à patine ocre, pâte bleue, rappe- 
lant le Lias inférieur. 

La nappe de la, '1'1)111" d' Anze111de 
est représentée par trois gendarme, de \lalm, bien visibles de 

loin. ('e \Ia1nn est en position normale a. Vec son Argovieti 
noduleux à la base et des calcaires en bancs 

minces ali sommet. 
Au troisième gendarme de Mainì, les couches plongent assez fortement au de sorte que, 

, 
juste 

avant le col du Laufbodenhorn, apparaissent les terrains plus jeunes de la, nappe de la Tour d' Anzeinde. 
Sur le Malm, on a une alternance de calcaires clairs tachetés à 4ptvchus et de schistes. C'est le 

Valanginien. Vers le haut, mais irrégulièrement, on remarque des bancs siliceux à patine rousse dont 

le faciès rappelle celui de 1'H. auterivien. 
Par-dessus viennent des schistes hleiltés intercalés entre des bancs de calcaire bleu. Fi quelques 

points, où le grain du calcaire est grossier et la patine brunâtre, on voit de nombreuses Inilioles et des 

orbitolines. C'est le Barrén)ien. 

L'affleurement se termine par des schistes violacés alternant avec des calcaires bleutés. On remarque 
quelques couches gréseuses (et non micacées) glauconieuses. Gault. 

], 'ensemble est limité vers le \ par une faille qui ramène au col le Flvscli de la Plaine Morte. 
La nappe de la Tour d'. lnzeintle se compose doue dilue série normale allant de l'Argovien au Gault. 
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11°° Le Laufbodenhorn (3701,: 3 ºn. ) 

LES Lanfhodeuhorri (37(11,: 3 rn. ) est une pyramide triangulaire dont, le sommet est occupé par un 

chapeau de Malin. Il présente che ce fait une certaine resseuºlºlance avec le ]]olºrbachstein. Rous décri- 

rons chacune (le ses arêtes. 

a) Arête S 
Le cul situé entre le troi, àým ;.; endarrue et le Laufl)O(lellltorll est taillé, c(nrlme rwus l'imlicliiiuus 

au l chapitre préc; (lellt, dans le I'l ysch de la nappe de la Plaine Morte (fit;. 21 et 22). 

La- nappe de la Tour d'Anzeinde commence au \r du col à l'altitude de 2580 111. environ. 
()ri rencontre en rnOntant les niveaux suivants: 

Io 
_llallrn en lentille de 0,5 à1 ni. d'épa, isselu'. 

2° Calcaire et schistes clairs à aptvchll, (VaIa, rinilllen) devenaiit: siliceux et à patine brlniatre au sommet 
(1-1a. uterivien). h; patisseur 12 ni. 

W) ýclii, tes el calcaires bleutés, sllrirU)]ltc'S (Vini 
bane inas, it, (le 3a6 11t. (le puissance, de calcaire pétri 

de inilioles, diplopores, OrbitnlirerL c(r)Lu, lus, débris de lallnellibratiiiclle, et, radioles d'oursiri. Barré- 

, 
mieri. l'; pai�eur 7 n1. 

iU Schistes cassants, brun , Oitibr(-' mi violaces, i.; latlc'. oniellS, passant aLu somiliet a, une alternance dc 

schistes sombres et de grés ý; laucuiiieux eri bancs de 2à :3 cnt. Epaisseur 10 ni. 
50 a lai baue, 

scltiste, li(ºirs, à points ronges, pl'r'rtelu 
(taclié, (l( llmOnlte) passant graduellement à des 

scliistes inarrteus plus clairs où s'interc. alent des bancs (le 10 à 20 cit. (le calcaire à patine bleutée, 

p<ºte finement nreriue, sombre. Certains bancs se fondent dart, les schistes. 
A la hause, ori trouve de nrinuscnle, aninºunites lirnonitellses indéterminables. 

l, cs calcaires du sommet ne renferment pars d'urnanislire, à part (lnel(lues forartºinifÈýres globn- 
laire5 11s sont léý; ìrernent glanconicux. Epai5senr h in. 

Go l', n contact l)i'llta(l 5111' ), 
calcaire clail', a1, pate fine, (rlnbol1'? 1.12-c(11U6 ll'rL1L('L ll'Ohir3. 

TIl1'0111e11. l'. pa. is- 

7o 

heur I3 Ill. 

Comme i. schifiten so1nbren à intercalations de calcaire bleuté, contenant den septaria. Ce Hont, den 

concrétions calcaires, sphºériques ou légèrement aplaties, d'un diamètre de `Z ìi 10 cm. Elles sont 
fréqueinment zonées, spatlºiques à l'extérieur avec 
calcite 

blanche 

ou 
, 
jauni-tre. 1': pai, tieur 10 ni. 

ýo 

9o 

IOo 

1'uronien (conºnie (º). l; paisseur S> in. 
ticbi, tes et calcaires identiqne, à, reux 
de, sebistes sººnibren, noir,, terreux. ïL 

base 4l1i niveaºi 5. lýpýºi�ýur 1.1 nº. 

au centre une craquelure en ( tuile, remplie de 

(lu niveau (ï (sept, tiria 
cmu"r6tious pyritenses. 

r? Cf'ý rlPllll'1)]Ilt'il\. , S, clllsi('s, sombres Atenianl in-ce dos 

noinbreuses) passant, vers le haut à 

Ce niveau sombre correspond à Li 

Epal, n(', llr 4 In. 

11o (lr(º, 1ºatlC de calcaire à(ºrbit(ºlines àla hase, alternance (le schistes et de calcaire bleuté, par place 
à nlili(ºles. 13arrèuºieu. Hpaisseur 20 ni. environ. 

12° Schistes et calcaires siliceux à patine rousse. Ha, uterivien. l; paisseur BO in. environ. 
1: 30 Calcaire clair, plaquetè, à aptvchus. Valanginien. Epaisseur 8 in. 

140 Hauterivien (comune 12). Epa. isseur 8 in. 
15ý) Valaatginien (cuninºe 13). Fpaisseur 8 nt. Quelques mètres d'éboulis s;, parellt le niveau 15 du Malm 

soniYnital. 
l(i() Malin très diaclase on banes Itnnces à la base; alt s(ºnnnet, alternance de calcaire et de 

schistes 
noduleux. 

110 Ari.; ovten. 

Les niveaux 4 et 10 de schistes sombres et ýrès t; lauconieux qui font suite au 13arrènlien sont iden- 

tiques à l'Aptiett de la rèni(ºn de ('h(îtel-, St-I)enis, décrit par E. Uactir; t; ly (5, p. 2,4). L'Albien probable 
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de cet auteur présente des caractères analogues à ceux (le nos niveaux 5,7 et 9. On v remarque, comme 
dans les Préalpes externes, la fusion de certains bancs calcaires dans les schistes. E. GAGNEBIN ne signale 

par contre pas la présence de ces curieuses septaria. Nous ne les avons jamais rencontrées autre part 

qu'au Laufbodenhorn. 
(). l3t`cni (4 et 8, p. 378) indique, dans le Crétacé tnoVen de Jlontsalvens: à la base des grès glatt- 

conieux (équivalents à nos niveaux 4 et 10), Aptien, au sommet des schistes marneux noirs a concré- 
tions py-riteuses, à lits calcaires, Albien (équivalant à nos niveaux 5 et 9). 

L'identité de ces niveaux du Laufbodenhorn et des Préalpes externes n'est pas absolue, car on ne 

signale pas de septaria dans cette dernière région. Elle nous semble suffisante pour admettre les déter- 

minations provisoires suivantes: 

niveaux 4 et 10 
....... 

Aptien. 

niveaux 5,7 et 9...... Albien. 

Le contact de l'Albien et du Turonien est toujours brutal et tectonisé, alors que les passages de 

l' Albien à l'Aptien et (le ce dernier au Barrétnien sont graduels. 
Cela admis, on voit, en résunié que l'arête S du Laufbodenhorn présente la succession suivante de 

bas en haut: 

10 Nappe de la Plaine 
_Morte (Flvsch). 

20 Nappe (1e la Tour dAnzeinde comprenant, à la- base, une série normale (M, iiiliii-'ruroIlieli) 

surmontée d'une série reversée 'l'uronien-V'alanginien. Par-dessus vient une nouvelle série renversée 
Hauterivien-ý'alanginien, à laquelle se rattache peut-être le Malm renversé (lu sommet. 

Ott ne petit toutefois pas l'affirmer, car une zone sans affleurements sépare le Malin du Valan- 
gittie n. 

b) Arête NW (fig. 21 et 222) 
Nous ne décrirons pas en details les différents terrains qui affleurent à l'arête 

-NW 
du Laufboden- 

liorn; nous inentionnerons cependant quelques observations intéressantes: 

10 

'30 
40 
50 

p 

70 

ýo 

90 

100 
110 

et 20 La nappe de la Plaine Mort e, qui repose sur les schistes nurnrnulitiq uea (le la nappe du 
Wildhorn, n'a que 10 ni. d'épaisseur. Elle consiste à la base en une lentille de -M aestrichtien 1à 
Jereminelln. Pfenderae Luc. surmontée des schistes et grès micacés du Flysch 2. 
Cote 2510, début de la nappe (le la Tour d'Anzeinde. Valanginien. 

Hauterivien. 

Barrénaien de 50 ni. d'épaisseur environ, avec vers son sommet un gros récif à orbitolines et diplopores" 

1 tien. 
Alhien. 

'l'ttronien de : 311, ln. d'épaisseººr co1nl)osé de deny parois calcaires ancadraut ime zone phis schis- 
teuse. La patine des schistes (assez calcaires) est claire. Les (, 'lobotruncoun li-tnntnci D'O1u3. v abondent. 
Schistes sombres et calcaire bleuté de l'_llhieta. On remarque, au contact du Turotaien, que les 

schistes sont chargés de glauconie vert pâle en grains pouvant atteindre º arma. de diamètre. 

Aptien, schistes et grés glauconieux. 

Schistes marneux micacés sombres à 
la hase, p1115 clairs au sommet à intercalations (le calcaire à 

grain fin à patine ocre (à la base de 11) et bleuté au sommet. On trouve en abondance à ce niveau 
de petits nodules de 1 ctn. de calcaire noir et de petites ammonites dont: 
(jeunes) l'erisl)lainctes bernensiS DE Lolalou, 

Son'erbijcer(rs protortisnlvahi 'Pl Pomi,., 

(Jppelia sp. ind. 

et des bélerntait es. 
C'est l'Oxfordien. 11 a 220 à 30 1n. d'épaisseur. 

ID) Hauterivien. Suite vers le N du niveau 14 de l'arête S. 
Une quinzaine de métres d'(1)uºulis séparent l'Hauterivien du Malin du sommet. 

3latér. pour la carte géol., noue. série, 85 livr. 8 
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La ntllllle (le Ii To ur (l'_A117, ci n(le Se compose eulººnºe ì1 V<n"('te S 21 la base (l'une . ("'rie uurlnale 
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r("Aºlite à l'All, ien et ,l l'_llltiell, il ºuan(lº1e (lune le Iýa1r(ýnlien, l'Hauteriýýieºº et le ýýalau iniell (niveal1>: 1l 
it 1.1) dc l'ar(ýt'c S. 

I)ire("teulellt siti- l'. Alltietu repu,, (le VOhfur(lielº (ººiv('a(1 11). Cu (leruier ºº'e, t pas rellr(ý, eutýý ì1 

l'ar(», te S. Il vient s'insérer , u11, la'('ýr"ie 1e1ºýýe1, (ýe ýnllýýriem'e (le l'ar(ýte 'S (niveaÌÌx 14 et 15). I, 'Osfur(lieu 
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est t otalelnent indépendant des séries qui l'encadrent ; il fait peut-être partie d'une autre nappe ultra- 

que le gros du Laufbodenhorii, soit (le la nappe (lu Mont 13onvin. 
Le niveau 7 de l'arête S, Albien, intercalé entre deux bandes de 'luronien, ne se retrouve pas à 

l'arête N\V où le Turonien a une forte épaisseur. 

Les relations du 'Furonien et de l'Albien (couches à sept-aria) sont indiquées sur la fig. 31. 'f'ous 

les contacts de ces deux formations sont tectoniques. 

c) Arête NE (voir fig. 2"? ) 
lo Valallgiuicll. 

'20 Hiuºterivieu. 

30 13arrellllell, tl'es épais (M) à S)t) Ill. ) avec, dcti la hase, (l(' lrcg(1e111es Imter('alatlUllti de calcaires à Illlllolcs. 
L'importance des «récifs» augmente vers le haut et le HarrAnien se termine par un banc, massif de 

40 In. d'épaisseur d'« Trt; ouierº» sa-ils ploligelueuts visibles. La surface de la roche est silicifi('e par 

places, 11ý. issant en relief des Urbit(, li-ri, c1 cvnalu. 5 I)ovv., des diplopores et des coraux. 
40 _Lptiell. sellistes sombres à minces banes (le nrýs glaucouieus. Epaisseur 2,5 u1. envirolº. 

50 All)ieºI réduit à3 I11. d'épaisseur. 

60 T(II'ol11e11 21 rostºliuc, (4 111. ) (10111 1,1 partie , up('rielu"e tl'1-s l)1'O, vt'(' supporte e1º cl)Iltiº('t 111('Calli(lllc: 

i() le llalnº de 1,5 rºº. d'épaisseur. 

ý0 ('alcalre à pate assez claire, tachetée, alt erllallt avec des 1º1a1'lles helý es ou SUllll)Teý cont ('11i411t gllclg(les 

débris dc l'hvlloceras. Olfordieº). 

_L 
la partiu supt, riclu"e, les banc, calcaires diminuent de fréquellCe et. après quelques nºètres (l'éhoulis, 

on i(tteint le Malm du somluet. 

La nappe (le la Tom. d'_1>1zeinde n'est phi, reprýseutée ii l'aréte M`, (lue pill' la série normale dc 

I) tse (Valanninien-'l'ano ni ieu). 
Les deux serie, renversAw (eseelné lneat-dtre le Alatiti da , o>uuuut) mauquenttotaleinunt. L'Ox- 

fordien indélmndant (niv(mu Il de l'arï, te \'1V) occupe tout le haut de l'artlte. Il est accmnpannA d'une 

lentille de llAin (niveau G). 

d) Résumé 

Le lambeau de º, erotºvrenºeitt ºln Lauflxºdertltorn repose , ttr les schistes ºtlnitittnIitiques prialxºuic11s 

de la nappe (In 11'ilt11ttºrn. 
Sur l'Hel-, "étigne, on trtºuvc latuappe de la I'laino Mori e, peli ép, üssc (11a, estº"irit lei 
Par-dessus viv11t la itappe de la, Tour 

diAtizcinde (11a1t11-'l'turonien) rtnnprenant deux éraille,, 
dc bas c11 ltant : 

lo ], 'inférieure est complexe. olle est formée d'une ',;, rie utºr11tale (Malin-'l'urtºnien), sur11to11tét. 
d'in, - st«, rie renversée ('l'uro11icºº-V, tlaii;; iuicu). ('e tt, 

' V11rli11al rotirlté. ) est fanrlté par un plan tie rltevaurlte- 
ntent incliné vers le \?. qui rt'Auit, à l'art', te \W la strie renversée à deux tertre, setiletnettt (Allºien- 
. lptielt) et la, fail tutaleºnent disparaître ìº l'a-réte \L. 

2O Vtie série renversée peu épaisse, rédlºit 1(H, i, uterivicn V'alattýütieu). ('ette éraille rllevanelte 
l'éraille inférieure et liti paquet d'Oxfordien iº l'arêtc+ \ \1I Vers le NE elle doit s'ér. raser on se feriuer 
daºt, l'Oxfordien, car elle ne pa, se pas l'aréte NE. 

1, '(hforclier est, indépendant des deux écailles de la rappe de la 'l'our d'Aitzeinde; il seinlºIc lor; igne 
de l'attribuer à la, nappe 

d11 Hont 13oºtviii. 

_L quelle unité faut-il attribuer le Malin somillital? 
Otl serail tt'ttté il pl'ellllk'l'e vue (le l'attribuer tl la série renversée , upériettre (1iillltel'1V'lelº V'al<itt 

f; inien de la, nappe de la Tour d' Anzeiut}(, ), car il est lui-ntênte ern position renversée. lla. i, quand on 
l'arête NF- o11 voit l'Oxfordien (niveau ti) plonger sott, le 11a1nº. Il n'est nnllenieut exclus que 1,1 pyra- 

ntide de MAin repose stn° 11111 ittinre bande oxfordieu11l. Le, élºtºtºlis (liti entourent le pied d11 Malm titi 
soi11ulet 11ta, guart la roche en place, on ne petit tra11clter la, quest ion. 
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Nous placerons, sous toutes réserves, le Malm renversé du sommet dans la nappe du Mont Bon-,, in 

avec l'Oxfordien (niveaux 11, arête NW, et 8, arête NE). Remarquons qu'au col du Tierberg, le Juras- 

sique de la nappe du Mont Bonvin est renversé comme le Malm (lu sommet du Laufbodenhorn. 

La nappe du Mont 13onvin formerait donc le sommet du Laufbodenliorn, se replierait vers le bas 

en un synclinal qui viendrait se pincer entre deux écailles de la nappe de la Tour d' 3nzeinde. 

CHAPITRE IX 

Conclusions 
1° Le problème des racines des Ultra-helvétiques 

Sous avons montré que, vers le s, la nappe du \V'ildhorii se replie en un profond synclinal coin- 
plexe, couché et ouvert au N: le synclinal du Prâbé. Son flanc renversé comporte une série stratigra- 
pliique épaisse et continue, allant du Maestrichtien au Trias (anticlinaux de 1)rane). M. LuGEON con- 
sidérait cette zone comme la racine (les nappes du Mont I3onvin et de la Plaine Morte; cette derniére 

unité est en réalité complexe et comprend les nappes (le la. Tour d'mnzeinde et (le la Plaine Morte. 

1lacine de la nappe du Mont I3onvin. 
La présence constante de Berriasien et non d'Oxfordieaa sous le Malin dit flanc renversé du syn- 

clinal du Prâbé nous oblige à abandonner la notion (le «synclinal de la Brune» (2) où M. LUGEON voyait. 
la racine de la nappe (lu Mont I3oitvin. lie Jurassique du flanc renversé du synclinal ne saurait, d'autre 

part, se raccorder à celui de la nappe du Mont. I3onvin, le premier étant en position renversée, le second 
en position normale. 

La nappe du Mont Bonvin n'a donc pas de racine connue, c'est-à-dire qu'on ne la voit pas se rate- 

corder par un élément connu à la partie radicale de la nappe du Wildhorn ou de la zone comprise entre 
l'Helvétique et les «schistes lustrés» de lit nappe du Grand St-Bernard. 

Sur le territoire étudié, on rte connaît la. nappe (lu Mont I3onvin qu'à l'état de lambeaux de recou- 

vrement. 

La nappe de la Tour d' Anzeinde. 

La série cýrétaciýlue renversée du 5ý-nclinal du l'nîbé se prolonge-t-elle dais, les la, nibeaus de recou- 
vrement de 1<<, région d<< lNm-il, coinine le pensait 11.1'ur. i. o. N? Cela ne semble pas le cas pour les raisons 
tiUlvalltt', 

10 Ise flanc t'( iiv +rsé du synclinal se termine en pointe ers le \ par disparition successive de ses 
ternies les plus jeunes. 

20 bans les lantbeatts de recouvrement, saut ait 'l'ub»tng, la nappe de la Tour d'Ànzeinde est en 

position normale et non renversée. 
30 Il faudrait que le flanc renversé du synclinal se segtnetitât ('11 deus unités tectoniques (listittc"tes 

(nappe de la Tour d' Anzeinde et nappe de la Plaine Morte), ce qui serait difficilement explicable. 
40 La tectonique du lambeau de recouvrement qui occupe le coeur du synclinal (lu Prâbé implique 

deux phases orogéniques distinctes. La mise en place de la masse ultra-helvétique (nappe de la Tour 
d' mnzeinde) est antérieure à la fermeture du synclinal du Prýtlºé. Si l'on tente de raccorder dans l'état 

actuel le flanc renversé du synclinal au lambeau de la nappe de la Tour d'Anzeinde, sur le profil 1 de 

la pl. Il par exemple, on se heurte à des impossibilités tectoniques. 

La conclusion qui , 'impose est que la nappe de la Tour d'Anzeinde et celle (le la Plaine Morte ne 

se ra('cordent pas au flanc renversé du synclinal du l'ral)e. FAles n'existent sur notre territoire que s'ous 
forme de lambeaux de recouvrement. 



- 53 - 

Dans leurs «Observations et vues nouvelles sur la géologie (les Préalpes romandes» (17), M. Lu- 

GEON et E. GAo I: BIN estiment que 1'I71tra-helvétique, tasse plastique peu propre à propager des 

poussées, a dît s'avancer par glissement sur l'aire des Helvétiques, cela à une époque antérieure â celle 
de la Irise en place des Préalpes supérieures et du plissement de l'Heìvétique. Or, une nappe de glisse- 

ment ne saurait se raccorder par un synclinal à une autre unité tectonique. Lorsqu'on parle de ses racines, 

on désigne par là la zone du géosynclinal alpin où elle s'est sédimentée. 
Nous voyons que, sans entrer dans des théories relatives au mécanisme de la mise en place de 

l'Ultra-helvétique, nous rejoignons une conséquence des idées de M. Lu(vEoN et E. GAGNLBI,,. 
Le problème des racines des nappes ultra-helvétiques se pose de la même façon que celui des Pré- 

alpes. Il ne peut être approché logiquement qu'en se basant, d'une part, sur (les analogies de faciès et, 
d'autre part, sur les relations tectoniques réciproques des nappes. 

Le problème des racines des nappes ultra-helvétiques déborde ainsi le cadre de la présente étude, 

car il faut faire intervenir non seulement la stratigraphie et la structure tectonique de ces nappes dans 
les lambeaux de recouvrement du Rawil, mais dans l'ensemble de l'édifice alpin. Nous ne proposerons 
pas (le théories d'ensemble de l'origine de ces nappes dans les pages qui vont suivre; nous nous conten- 
terons de tirer quelques conséquences de nos observations. 

2° Remarques stratigraphiques 
Lia, parenté stratigraphique très étroite entre les Ultra-helvétiques inférieures et la nappe du «-ild- 

horn entraîne la conviction que les zones sédimentaires de ces unités étaient juxtaposées. 'Sous admettrons 
que ce fut immédiatement au S de la fosse de la nappe (lit \1 ildhorn que se séditnenttýrentý les i 

La principale différence entre l'Helvétique et l'Ultra-helvétique consiste en ce que les diverses 

unités constitutives de ce dernier ne sont pas toutes formées des mêmes étages, ainsi que le schématise 
le tableau ci-dessous: 

Nappe Plaine Morte Tour d'Anzeinde Mont Bonvin 

]! itabP. S 

Eocene 
Flysch à lentilles 

Naestrichtien 

Turonien en lames 
dans le Flysch 

Turonien en un point 
(Lauf bodenhorn) 

Gault 
Barrémien 
Hauterivien 
Valanginien 

Malm 
Argovien 
Oxfordo-l'allovien 
Dogger 

EOCt'I10 

Maestrichtien en un point 
(Regenbolshorn) 

Nlalrn 
Argovien 
Oxfordo-Callovien 
? Dogger 

1 col du 
? Aalénieri Tierberg 

-- = absent 
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Dans chaque nappe, nous avons indiqué tous les étages que nous avons observés dans l'ensemble de 
la région. On ne les trouve jamais tous réunis dans un méme lambeau de recouvrement. Ainsi la nappe 
de la 'four d'Anzeinde est représentée au cour (lu synclinal du l'rl bé par la série Dogger-Haut erivien. 
au l, il, ufbo(lenborn, par la série Malrn-'l'uromen, etc. 

Remarquons l'absence du Maestrichtien et (lu l+'lý-sch dans la nappe (le lei 'l'our d' Anzeinde sur 
notre territoire. Ces deux terrains se retrouvent dans la nappe de la Plaine Morte. Le Flvscl) transi ressif 
est bien développé dans la série Mont Bonvin oì) le ('rétac(ý est par contre absent. 

Si l'on compare la série stratigraphique globale de 1Ultra-helvétique et celle de la nappe du Wild- 
horn, les constatations suivante, s'imposent : 

io 1)u Dogger au Malm. les séries sont identiques : par un approfcnrdis, emerrt graduel du géosynclinal, 
ott passe des sédiments détritiques du Dogger aux calcaires bathyaut (lu '1'ithonique. 

20 Le Valanginiert débute localement (Berriasien) par une brèche de base. L'existence (le cette trans- 

gression valangitrienne n'a pas été signalée dans l'Helvétique. 

: -30 I 'I-Ianterivien est semblable à celui de la nappe du VV'ildhorn. 
40 M. Lr"GEON a montré que l'Urgonien de la nappe du Wildhorn se fondait vers le S dans des sédi- 

ments plus profonds. Le Barrérnien du flanc normal du synclinal du Prâbé 
est représenté par des 

calcaire, pI quetés et des schistes. Mais déjà dans le flanc renversé apparaissent localement et à 

plusieurs niveaux des récifs à orbitolines et diplopores. I)ans la nappe de la 'l'ulr d' \nzeinde, ces 
récif, sont fréquents, indiquant une tuer dans l'ensemble peu profonde. Il n'v a pas de véritable faciès 

urgotrien à rudistes. 
."o Le Gault est plus profond que relui de la nappe (Ili \Výildhorn et ne transgresse pas sur les forma- 

tions plus anciennes. 

tïo Le 'l'uronien et le Maestriclìtien ont les mémes faciès dans l'Helvétique que dans l'Cltra-helvétique. 

î° Ise Ntmttnulitique (le la nappe du \Vildhorn débute au Lutétien par l'établissement d'un bras de mer 
longeant l'actuel synclinal du Rawil. 1)e ce chenal, la mer transgresse ensuite au Priahonien infé- 

rieur vers le \ et le S. 

Vers le S, la base (le la transgression est marquée par un grés à patine rousse dont la faune varie: 

aux couches à grandes mimmulites du Ram-il succède un grès àI )iscoctjcl. iiua, discus Ri='r., puis, plus au S. 
les grandes discoevelines disparaissent. Il est probable que le grès de base représente, dans ce dernier 

secteur, les schistes gréseux à patine fauve (Priabonien). Les schistes gréseux à patine fauve diminuent 

rapidement de puissance vers le S et, dans la région Charnossaire-Pointe d'Hérémence, ils disparaissent 

totalement. Ce sont alors les schistes nrunrnulitiques qui reposent sur le Maestriehtien. 

Le flanc S du synclinal du Pathé ne comporte pas (le Nummulitique. 
Il semble donc que la ruer nummulitique présentait, au S (le la nappe du \Vildhorn, un haut fund. 

peut-étre émergé, qui séparait la mer helvétique de l'Ultra-helvétique. Ce haut fond était peut-être local. 
1n effet, la mer était déjà présente au Paléocène dans le domaine (le la nappe (le la Plaine Morte. Par 

où s'infiltra-t-elle dans le synclinal du Ilawil? 1; st-ce par la région du Mont lionvin? Nul ne le sait. 

. \_u S de la ride précitée s'étendait la, ruer du llyscli ultra-helvétique. La sédinºentatiou extréme- 
tnent variable indique une région très instable. Le Flyscli le plus ancien semble restreint au domaine 

(le la nappe de la Plaine Morte. De là, la transgression gagna (vers le S? ) au Priabonien l'aire sédimen- 
taire de la nappe du Mont ßonvin, érodée déjà jusqu'à son Jurassique. 

Un des caractères de ces Flvsch ultra-helvétiques est la présence généralement à leur base de blocs 

divers ('l'urottien, blaestrielttien ßarrénìien, etc. ). Ceux-ci sont surtout abondant dans le Flysch de 
la trappe (le la Plaine Morte. Il semble qu'il, soient tombés (le falaises attaquées par la mer. 

La nappe (le la Tour d'Àuzeinde, du moins dans les lambeaux de recouvrernettt, ne possède pas de 
Flysch. Il serait extrérnetnent, peti vraisemblable qu'elle n'ait pas été recouverte par la mer nu mnu- 
litique. Il est probable que le Flysch de la nappe (le la 'four d' Anzeinde [ainsi que le pense M. Lt'(, E0 

a été déeOlli de sa base tuésuzuï(1ne et chassé vers le 1: c'est notre nappe de la Plaine Morte. 
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Nous avons passé sous silence la transgression maestrichtienne. Bien qu'elle joue un rôle important. 

elle est difficile à préciser dans VI Utra-IìeIvétique. On sait que, dans la région (le la Plaine Morto ("> et 12), 
lai transgressiotr (les «couches de \V'ang* coupe en biseau vers le S le 'f'uronien et atteint 1'C rgonien infé- 

rieur. Dans le svnclinal du Prîl 
, 

le Maestriclhtien transgresse avec une puissante brì'ehe de base sclris- 
tense généra1em nt sur le Barrémien. Cependant, au Prfr, bé, elle a épargné une mince couche de `l'uronien. 

Phis au S, dans la nappe (le la Plaine Morte, le ,: 1laestrichtien est largement représenté, générale- 
nteIrt en lentilles clans le Flesch, matis parfois formant le substratum de celui-ci (S de la Pointe 

menee, Pointe de la Plaine Morte, NV-(, isslrorn et nunertengrat). C'est la base du llaestriclrtieu qui 
forme parfois la surface selon laquelle s'est décollée la nappe de la Plaine Morte. 

Dans la nappe du Mont Bonvin, on connaît en un point (2O) du Maestriclrtien transgressant sur le 

Malin, au Regenbolshorn (5 kni. ESE (le la Lenk). 

Le _laestrichtien (le la nappe de la Plaine Aorte ne semble pas avoir été aussi profondément trans- 

gressif, car il n'est pas arrivé à enlever compte tement le 'l'uronieir. On retrouve ce dernier it l'état de 
blocs (fans le FR-sch. Cependant, au Weisshorn (voir p. 41), on voit inclus dans le MaestricIitien, des 
blocs de Valanglmen probablement gllsseti dans la tirer maestrl('lltierrne. 1). STAEGElr (19) a &('I-It. danti 
le massif (lu \V'ilerhorn, des lrhénornénes semblables. 

('es observations isolées semblent montrer qu'au _Maestriclitien comme à l'1: océ ne la nier s'est 
avatºcée du N vers le S dans le domaine (les Ultra-helvétiques sur une surface très irrégulier(,, résultant, 
probablement (les mouvements }rr(, (u1 se(u"s drr paroxysme alpin. 

3° La surface de contact de la nappe du Wildhorn et des Ultra-helvétiques 
\ois avons indiqué, lors de la description de chacrntt des lambeaux de recouvrement, sur quel 

terme de la nappe du 1V'ildhortt reposait l'Liltra-helvétique. llésunions les faits: 
Ai N et dans le svnelinal tin lìawil, I'liltra-helvétique recouvre les schistes nummulitiques de la 

nappe dn Wildhorn. La série éocéne helv6tique est done complète. Au S du synclinal du Rawil, les schist es 
nurnrnulitignes ntalnquent. An tiix des F -tax Froides, on constate l'existence d'une faille importante 
(flare S di synclinal du Bawil) antérieure au chevauchement de la nappe du Mont Bonvin. Plis au S, 
les schistes gréseux a patine fauve du Priabonien inférieur disparaissent, ìt leur tour (arête S de la Pointe 

de la Plaine Morte) et le Préalpin repose directement sur le Maestrichtien. Au flanc, A du synclinal du 
Prsîbé, le \unttuilitigne Wildhorn reprend. 'Son épaisseur est faible. 

Le floue S du synclinal di Prabé montre la disparition successive vers le haut du Maestrichtten, dit 
l',, trr(éniien et de I'Hant erivien. 

Rappelons que 1'i. Itra-helvétique s'est avancé sur l'aire des F{elvétignes avant le plissement de 

ces dernières. 
Les lacunes consta-tees dans la partie S de la ººappe du \\ ildhorn peuvent s'expliquer de deux 

fac, ons: 
1o Les Vitra helýcýtiques auraient rabota certaines zones de la carapa(e de la nappe chi V\'ildhortº. 

('ette explication semble (Batteuse; oit conçoit mal qu'une nasse plastique comune la nappe de la Plaine 
Morte soit capable d'arracher de vastes paquets du substratum sur laquelle elle glissait. Si tel (tait le 

cas, il semble qu'on retrouverait. les masses arraehces einbaWes dans les terrains pr'alpins. On ne l'a 

damais constat('. 
2(1 Les lacunes seraient dues à une ('rOston antérieure au elievau('helºlent de 1 Ultra-helv('ttgtte. Bien 

qu'on ne puisse en faire la preuve. (ette solution parait, assez probable. En effet, à la, fin du Priahonieºº, 
la nier est repoussée an \ des massifs cristallins. L'aire des Helvétiques cst exondée et, l'érosion y com- 
tuenec son (mure. Elle semble surtout active dans la zone radicale de la future nappe dºi \Vildhortt. 
Meta indiquerait dans (ette zone des pentes plus rapides qne vers le \, déclivité cléternºiaº(>e petit-être par 
la compression de l'aire tilt ra-helvétique. 
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4° Les racines et la mise en place des Ultra-helvétiques 

Les nappes ultra-helvétiques inférieures proviennent certainement d'une zone située immédiate- 

ment au S de la nappe du Wildhorn. Leur histoire sédimentaire est assez semblable à celle de la nappe 
du Wildhorn. Elle en diffère cependant pair quelques points, sans qu'on puisse parler d'un géanticlinal 

ultra-helvétique. 
La mise en nappes de l'Ultra-he1ý É tique est antérieure au plissement de l'Helvétique et au che- 

vauchement des Préalpes supérieures. Elles se comportent, vis-à-vis de ces unités tectoniques, comme 
un élément passif, ce qui en complique singulièrement l'étude. La structure que l'on observe actuelle- 

nient dans les Ultra-helvétiques est la résultante de phénomènes divers: mise en place sur l'Helvétique 

non encore plissé, passage des nappes préalpines, formation des nappes helvétiques. Nous ne possédons 
actuellement aucun critère permettant d'apprécier le rôle joué par ces différents facteurs. Les remarques 

qui vont suivre auront de ce fait un caractère hypothétique. 

Nous avons montré l'existence, dans les lambeaux de recouvrement de la région ici décrite, (le trois 

nappes superposées, soit de haut en bas: les nappes du Mont Bonvin, de la Tour d'Anzeinde et de la 

Plaine Morte. 
La nappe de la Tour d'Anzeinde ne comporte ni i\Iaestrichtien ni Flysch. Ces deux étages forment 

à eux seuls la nappe de la Plaine Morte. Jl. LUGEON (18) explique cette disposition de la façon suivante: 
On a, avant l'orogénèse, une seule série sédimentaire Trias-Maestrichtien, sur laquelle transgresse le 

Flysch. Lors du déclenchement de l'Ultra-helvétique, la série se scinde suivant des niveaux plastiques 

en différents éléments qu'il appelle des diverticules. Le décollement de la base de la nappe se fait en 

général sur l'Oxfordien et par endroit à la base du Dogger. La partie supérieure de la série Maestrich- 
nr, 

tien-Flysch glissera sur son substratum (généralement le Gault, localement le Turonien) et, chassée vers 
le N, formera la nappe de la Plaine Morte. La solution proposée par M. LUGEON explique parfaitement 
les faits et nous nous y rallions pleinement. 

La nappe de la Plaine Morte et celle de la Tour d' uzeinde proviennent donc exactement de la même 

zone sédimentaire. Elles ont la même «racine». La grande analogie de faciès entre la nappe du Wildhorn 

et la série sédimentaire de la nappe de la Plaine Morte + nappe (le la Tour d'Anzeinde, nous porte à 

croire que la zone dont elles proviennent se situe dans la partie N de l'aire des Ultra-helvétiques. La 

nappe du Mont Bonvin s'est sédimentée probablement plus au S, sur l'emplacement d'un haut fond vigou- 

reusement attaqué par les transgressions maestrichtienne et éocène. Entre la racine de la nappe du Mont 

Bonvin et la nappe du Grand St-Bernard, nous placerons la racine de la nappe (lu Laubhorn où le Flysch 

transgresse jusque sur l'Aalénien. 

L'ordre d'enracinement serait donc le slllvant, du N au S: 

Nappe du Wildhorn 
Nappe de la Plaine Morte 

aire sédimentaire commune Nappe de lit Tour d'Anzeinde 
Nappe du Mont Bonvin 
Nappe du Laubhorn 
Nappe du Grand St-Bernard (Niesen) 

La première nappe ultra-helvétique qui s'avancera sur le domaine de la future nappe du Wild- 

horn sera la nappe de la Plaine Morte. S'il est exact qu'elle se soit décollée de celle de la 'four d'Anzeinde, 

on ne peut concevoir sa mise en place que sous l'action de la gravité. On ne saurait, en effet, expliquer 

par un entraînement dû au passage (les Préalpes, sa position actuelle sous la nappe de la Tour d' Anzeinde. 

La nappe de la Plaine Morte est, d'autre part, trop plastique pour tre due à une poussée tangentielle. 
S'il est probable que la nappe de la Plaiuie Morte ne soit qu'un gigantesque glissement, le déclenche- 

ment et la mise en place des nappes de la Tour d' Anzeinde et du Mont Bonvin peuvent s'expliquer tout 

aussi bien par l'effet d'une surcharge mobile que par glissement. Nous ne concevons pas de critères 

permettant de trancher cette question. 
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